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(En l'absence de Jacques Vanasse, le Billet de cette semaine a été é-
crit par Pierre Ladouceur)

les étoiles passées à la loupe
Il existe une calculatrice électronique

à Princeton au New Jersey qui a dé-
claré que Larry Dierker des Astros
de Houston avait été le lanceur le plus
efficace de toutes les ligues majeures
la saison derniere.

Eldon G. Mills, le président de la
compagnie “Computer Research in
Sports’’, a dressé une liste des meil-

- leurs des ligues majeures à toutes le
positions. Cet ancien officier de l’a-
viation Américaine songeait déjà depuis
quelques années à un système des
plus efficaces pour déterminer les mem-
bres des différentes équipes d'étoiles.

Mill a mis sur pied un système a-
fin de déterminer les joueurs les plus-
efficaces à toutes les positions. Il a
travaillé de connivences avec son frère
Harland qui est un génie des mathéma-
tiques.

lis ont donc décidé d'obtenir toutesles.
informations requises. Ils se sont ad-
dressés au Elias Sport Bureau afin d’ob-
tenir les détails de toutes les parties
des ligues majeures en 1969. Cette
petite entreprise leur a coûté la modi-
que somme de $4.00 par parties. Ils ont
alors incéré les informations dans la
machine en prenant bien soin de donner
les renseignements concernant tous
les lancers et dans quelles situations
ils ont eu lieu.

La situation détermine la valeur ré-
elle d’un joueur. Ainsi l'idéal serait
de claquer un circuit avec les cous-
sins bondés à la neuvième manche a-
près deux retraits alors que l'équipe
au bâton tire de l’arrière par trois
points. L'inverse est vrai pour le lan-
ceur. CT

Le lanceur par excellence a été Lar-
ry Dierker des Astros de Houston et en
releve Tug McGraw des Mets de New
York I'a emporté. ‘La plus grosse sur-
prise a été le choix du receveur. En
effet, Duke Sims des Indians de Cle-
veland a devancé les Johnny Bench, Bill
Freehan et autres. Le poste de premier
but est revenu de droit a Willie Mc
Covey des Giants de San Francisco.
Rod Carew des Twins du Minnesota é-  

tait posté au deuxieme sac, Rico Pe-
trocelli des Red Sox à l’arrêt-court
et Harmon Killebrew des Twins du
Minnesota au troisième but. Les vol-
tigeurs étaient Frank Robin des Orio-
les dans la droite, Willie Stargell des
Pirates dans la gauche et Pete Rose
des Reds dansle centre.

En somme, la machine a choisi
sensiblement les mêmes joueurs que
l’association des chroniqueurs de ba-
seball sauf pour Sims, Stargell et
Dierker. Les chroniqueurs avaient op-
té pour Bench, Hank Aaron et Tom Sea-
ver. i i

LA LIGUE NATIONALE
Dansla ligue Nationale, les étoiles é-

taient les suivantes. Il faut omettre ceux
qui ont été choisis sur l'équipe pré-
cédente. i

Le lanceur débutant était Tom Seaver
des Mets et Pete Mikkelsen des Astros
en relève. Le receveur, Johnny Bench
des Reds, Richie Allen était au premier
but, Joe Morgan des Astros au deuxie-
me coussin, Tony Perez des Reds au troi-
sieme sac et Don Kessinger des Cubs
au poste d’arrét-court. Le champ ex-
térieur était formé des Hank Aaron des
Braves dans la droite, Billy Williams
des Cubs dans la gauche et Roberto
Clemente des Pirates dans la gauche.

LA LIGUE AMERICAINE

Du côté de la ligue Américaine quel-
ques surprises ont été enregistrées Dick
Green des A’s a été choisi au deuxiè-
me but, Mike Epstein des Senators au
poste de premier but. Aux autres po-
sitions, le choix était le même quecelui
des chroniqueurs. Bill Freehan derrie-
re le marbre, Jim Fregosi à l'arrêt-
court, Sal Bando au troisième coussin.
Les voltigeurs étaient Frank Howard des
Senators, Reggie Jackson des A's et
Reggie Smith des Red Sox.

Les lanceurs choisis ont été Denny-
Mclain des Tigers comme débutant et
Ken Tatum des Angels a titre d’artil-
leur de releve.
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  Une barque professionnelle,
menee par des amateurs

Jai eu l'occasion la semaine dernière, de constater

a quel point l'organisation des Remparts de Québec

était mal en point. C'est avec une figure large comme ça

que l’on m'a tout d'abord trouvé un billet pour mon épouse

pour le match entre les Remparts et les Islanders. Ensuite,

un membre de la presse padée de Québec, m'avait bien
promis un siège sur la gallerie de la presse le soir même.

On m'avait déjà affirmé que j'allais avoir un siège la veil-

le, alors que j'avais fait part, par téléphone, de ma visite.

Cependant, c'est avec une surprise que j'ai dû passer une pre-

miére période debout sans que personne s'inquiète de mon

sort. À la deuxième, fai trouvé mieux. En effet je me

suis moi-même monté une chaise sur la galerie de la

presse. Edifiant n'est-ce pas? Reçu comme un “in-

désirable dans le salon des journalistes par un

“gros impoli”, je demeure bouche bée de voir que mes

confrères, Pierre Nadon et Jean Chartier du Petit-Jour-

nal était reçu de façon tout aussi cavalière. Ces derniers

ont cependant eu l'idée de regarder les deux denières

périodes du haut du ‘pitte” du Colisée. Heureusement

rr

la gentille secrétaire des As de Québec de la Ligue Amé-

ricaine a sauvé l'honneur en nous recevant avec une gen-

tillesse remarquable .mais chez les Remparts, rien

Peut-être  sefforceront-ils la prochaine fois? C'est

à espérer car franchement, comme hôte ça faisait pitié.

UNE AUTRE COUPE MEMORIALE POUR LE CANA-

DIENJUNIOR.

Au moment d'écrire ces lignes, le Canadien Junior

 

et le Sault-Ste-Marie avaient gagné une partie chacun. Les

remparts de Québec pour leur part avaient éliminé les Is-

landers de Charlottetown. On devait donc s'attendre à une

finale Remparts-Canadien Junior. Je prédis donc une vic-

toire facile -pour le jeune tricolore, Certes, les protégés

de Maurice Filion semblent en grande forme et n'ont cer-

tes rien à envier à personne àä l'attaque, mais, leur défen-

sive est très faible. . .et leur coûtera même la possibi-

lité de participer ä la finale de la Coupe Mémoriale.
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Si Tony Esposito se re-
trouve aujourd’hui dansl'u-
niforme des Black Hawks de
Chicago, il peut en remer-
cier le vétéran Lorne Wors-
ley, car c’est à cause delui,
si les Canadiens n'ont pu le
protéger lors de la séance de
repéchage de juin dernier.

Le directeur-gérant Sam
Pollock devait faire face à
un épineux problème. Il a-
vait un vétéran et une recrue.
dans son alignement et on se

souvient qu’en 1968-69, les
Canadiens avaient remporté
les honneurs de la coupe
Stanley.

Ne voulant pas briser une
combinaison gagnante, Pol-
lock décida donc de proteger
Worsley et Rogatien Vachon, 
 

C’est la faute de Lorne

Worsley si Tony

Esposito est maintenant

la propriété des Black

Hawks de Chicago

 
laissant le nom de Tony Es-
posito sur la liste des jou-
eurs disponibles.

Dès le premier choix des
Black Hawks de Chicago,
Tony Esposito fut réclamé
et c'est ainsi qu'il est de-
venu la propriété de ce club.
Sam Pollock affirme encore
aujourd’hui qu’il aurait bien
voulu garder Esposito à
Montréal, mais c‘était im-
possible. Ou bien il laissait
partir Worsley ou c'était
Esposito. Il a opté pour pro-
téger Worsley. Il etait loin
de se douter a ce moment
que Worsley, quelques mois
plus tard, passerait aux

North Stars du Minnesota,
apres avoir refusé carre-
ment de continuer sa car-
rière avec le Tricolore.  
 

Tony Esposito a joué son pre-

mier match dans la ligue Na-
tionale contre les Bruins de Bos-
ton. Ca se passait au cours de
la saison 1968-69. ll portait a-
lors les couleurs du Canadien
de Montréal.

“Je me souviens de cette par-
tie, comme si je l'avais jouée
hier. “De dire Tony. “Le match
s'est terminé par un verdict
nul de 2-2 Et vous savez
qui a marqué les deux buts? Nul
autre que mon grand frère
Phil".

Dans le premier match de la
série finale de I'Est pour l'ob-
tention de la coupe Stanley, édi-
tion 1969-70, c'est encore Phil

qui a brisé les reins de Tony
et des Black Hawks.

“Je dois admettre que j'ai
été un peu chanceux sur mes

C'est Phil

qui a initié

Tony dans

la ligue

Nationale
deux derniers buts de cette pre-
mière confrontation contre Tony
et les Black Hawks’, raconte
Phil. C’est vrai que j'ai réussi
un truc du chapeau, mais j'ai eu

beaucoup d'aide de mes coé-
quipiers. Mais je n’oublierai
pas de sitôt mon premier but
dans cette série contre Tony.
Je suis finalement parvenu seul
avec lui et j'ai attendu jusqu'à
la dernière seconde avant de
faire un geste. Comme je l'a-
vais déjà déclaré dans les jour-
naux, Tony m'a attendu en se
jettant à genoux sur la patinoire.
ll ne me restait plus qu'à loger
la rondelle dans le haut du filet
par dessus son épaule et c'est
exactement ce due j'ai fait. Je
n‘ai pas vu la réaction de Tony
après ce but. J'étais trop content
pour m'occuper de lui et de plus,
mes coéquipiers venaient me sa-
luer tour à tour, mais je suis

certain que Tony a di se dire en
lui-même: “Ce sacré Phil m'a
encore joué un tour . . .”

 
Pourtant, les frères Esposito

ne manquent jamais de s'entraider
par Jean-Paul Chartrand

Quand la saison de hockey est
terminée, les deux frères Es-

posito redeviennent soudainement
très unis. Tout comme. s'ils é-
taient des jumeaux. C’est du
moins ce que raconte leur père
Pat. “li n'y a que 14 mois de

 

différence entre Phil et Tony.
Nous les avons donc élevés tout
comme s'ils avaient été des
frères jumeaux. Et quand ils
viennent nous rendre visite du-
rant l'été, nous savons qu'ils
sont aux alentours. Il n’y -a rien
‘à leur épreuve. .On les re-
trouve à la pêche, en chalou-

pe, ou encore à leur école de

hockey. Ils .ne manquent certai-
nement pas de travail ces deux
là.

Au cours de l'été, Phil et Tony
peuvent être entendus sur les
ondes d’un poste de radio de
Sault Ste-Marie à chaque jour.
Bien entendu, ils parlent de
sports. Et ils ne se cachent pas
pour dire que durant la saison
morte, ils s’aident du mieux

qu'ils le peuvent.

“Phil n'hésite jamais à me
dire mes défauts et je fais de
même”, de dire Tony.

Bien plus, pendant les séries

de la coupe Stanley l’an dernier,
Tony a même fait remarquer à
son frère Phil, une certaine

faiblesse chez Rogatien Vachon.
“Je ne vois rien de mal dans
tout ça’, de raconter aujourd'hui
Tony. C’est vrai que je jouais
avec le Canadien dans le temps,

mais connaissant Phil, je savais

aussi qu'il oublierait pratique-
ment tout ce que je lui avais
raconté sur les faiblesses de
Vachon, avant qu'il ne se pré-
sente à nouveau devantlui!”

 

TONY ET SON MASQUE

Tony Esposito n’a jamais of-
ficié dans un match sans son fa-
meux masque protecteur. “Je
‘me demande bien comment font

ceux qui n'utilisent pas ce pro-
tecteur”, de souligner Tony. Moi,

je ne veux prendre aucune chan-
ce . . . Surtout avec les lgncers
d'aujourd'hui. Vous ne savez ja-
mais d’où la rondelle viendra et
si jamais elle vous atteint en
plein visage Votre compte

est fait. Vous avez déjà pensé
recevoir un lancer de Bobby Hull
sur le bout du nez? Ou encore
Jacques Lemaire, ou Rodrigue

Gilbert, ou encore Ken Hodge

et puis tout le monde dans la li-
gue Nationale n’a qu’une idée en
tête Lancer assez fort
pour vous faire peur. Eh bien
avec mon masque, je me sens
en sécurité.”

Et la sécurité, ça connaît bien
Tony Esposito. Avant de décider
de faire du hockey sa carrière,
il n’a pas manqué d'obtenir une
maîtrise en administration de
l’université Michigan Tech. “De
cette façon, mon avenir est as-

suré”, avait déclaré Tony l'an

dernier à son premier match
dans l’uniforme du Tricolore.
“Si je ne fais pas un bon gar-
dien de but, je pourrai toujours
me trouver un poste comme pré-

sident de compagnie avec
un peu de chance”.
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Pauvre papa
Esposito

Il. n'y a pas que Pat Esposito
qui voit ses deux fils évoluer dans
la ligue Nationale, il y a papa
Hull, Papa Plager pour n‘en nom-
mer que quelques-uns. Mais seul

Pat Esposito vit un cauchemar
chaque fois que les Black Hawks
de Chicago jouent contre les
Bruins de Boston. Tony garde le
fillet des Black Hawks tandis que
Phil est le centre-étoile des
Bruins.

“I y a des soirées où mon
épouse et moi ne savons plus
quoi faire”, de dire Monsieur .

Esposito, père. “Je veux abso-
lument voir Phil compter des
buts, mais je ne veux pas voir
Tony en accorder. Comment tran-

cher la question? C'est impossi-
ble. Ces deux là ne savent pas
ce que je dois endurer quand ils
jouentl’un contrel’autre!”

Pat Esposito est contre-maître
pour la compagnie Algoma Con-

tracting à Sault Ste-Marie, où

S1 seulement
était méchan

Billy Reay ne se gêne pas
pour dire qu’il a décidé de se
départir des services de Phil
Esposito, parce qu'il ne voy-
ait pas en lui, cet esprit des-

tructeur qui anime toutes les
grandes vedettes. Et encore au-

jourd’hui, on peut reprocher à
Phil de s’en laisser donner un
peu trop et trop souvent. Méme
Harry Sinden est de cet avis.

“Phil me fait un peu penser
a Jean Beliveau”, de relater

Sinden. Souvent, il y a des jou-
eurs adverses qui abusent de sa
bonne nature. Mais quand il
se fâche ça compte . . . Pre-
nez-en ma parole .. .”

Avec ses 6'1” et ses 195 li-
vres, rares sont les arrière-
gardes et les avants qui peuvent

rivaliser de force avec Phil Es-
posito. I! les tient d'une main

sont nés ses deux célèbres fils.
ll a deux radios à ondes courtes
et une télévision munie d'un ca-
ble qui lui permet de capter les
émissions autant au Canada
qu’aux Etats-Unis.

“Tous les matches des Red
Wings de Détroit nous parvien-
nent’, de dire Pat Esposito.

“Alors, je n'en manque jamais
un. Mais quand les Bruins jouent
quelque part et les Black Hawks
ailleurs, ça devient un peu plus
compliqué. Je regarde la partie
des Red Wings à la Télévision,

mais du même coup, je place
mes deux radios à ondes courtes
près de moi et écoute la des-
cription des deux autres parties
où y participent mes fils. Ca fait
trois parties en même temps...
Ce n'est pas toujours facile. Il
m'arrive souvent d'aller me cou-
cher avec les yeux bien rouges
et la tête qui me bourdonne,
comme si quelqu'un m'avait frap-
pé avec un baton de baseball”.

Phil
et lance avec l’autre.

Mais, combien de fois l'a-
t-on vu s'élancer vers un ad-
versaire pour s’excuser s'il l’a
frappé déloyalement. Nous avons
eu une preuve tangible de cette
réaction de Phil au cours de la
série contre les Rangers de New
York il y a quelques semaines.

A un certain moment, Phil a

voulu enlever la rondelle à Jean
Ratelle des Rangers, dans son
territoire. Esposito a tenté de
soulever le bâton de Ratelle,

mais du même coup, il a atteint
son rival à la tête avec la

palette de son bâton. En trois
occasions, Phil a voulu s'en-

quérir de l’état de Ratelle après
l'incident. C’est sa façon à lui

de se comporter au cours d'un
match.

 
 

  
 

PHIL (ANTHONY) ESPOSITO
né le 20 février 1942 à Sault Ste-Marie Ontario

JAMES ANTHONY (TONY) ESPOSITO

né le 23 avril 1943 à Sault Ste-Marie, Ontario
âgé de 27 ans ‘

gardien de but

 

bar 1 âgé de 28 ans mesure 5'11”’ et pèse 185 livres

à Joueur de centre - lance à gauche lance à gauche

es - mesure 6’1°’ et pèse 195 livres dernierclub amateur: Université Michigan Tech.

ro dernier club amateur: St-Catharines
od Phil Esposito a gradué dans la ligue Nationale au cours de la sai- Après avoir connu une brillante carrière universitaire à l'Université

on if son 1963-64, après avoir porté les couleurs du club S-Louis dans la Michigan Tech, Tony Esposito a débuté sa carrière professionnelle

mle ligue Centrale pendant deux ans et une autre année dans l'uniforme du avec les Canucks de Vancouver au cours de la saison 1967-68.

ns € club Sault Ste-Marie dans la ligue Eastern. il a débuté sa carrière En 1968-69, il est devenu la propriété des Apollos de Houston de la

ui professionnelle en 1961-62 avec Sault Ste-Marie. ligue Centrale et a été rappelé par les Canadiens, avec qui il a officié

dans 12 1/3 parties. .

Tony Esposito n’avait jamais participé à un match des séries de la

coupe Stanley avant ceux de 1969-70.

Il est passé des Black Hawks de Chicago aux Bruins de Boston le

; 15 mai 1967, en compagnie de Ken Hodge et Fred Stanfield en échange

ie contre Gilles Marotte, Pit Martin et Jack Norris.
0 LA FICHE DE PHIL ESPOSITO DANS

gl L'UNIFORME DES BLACK HAWKS DE CHICAGO

(018  
LAFICHE DE TONY ESPOSITO DANS L'UNIFORME DU CANADIEN

 

      
 

8 63-64 64-65 65-66 66-67 Tot. parties jouées ... 122222221114 1 44 ea a a ea ae este 12 1/3

io parties jouées avec Chicago 27 70 69 69 235 buts alloués ... 2.122200ee34 -

oft buts comptés 3 23 27 21 74 Blanchissages .. . 1.222222 0 414 LL LL LL LL AL 4e Las 2

assistances obtenues — 2 32 26 40 100 moyenne de buts alloués par match .... 1.221121 1 ee Le 2.73

points à la fin de la saison 5 55 5 61 a Tony Esposito est passé aux Black Hawks de Chicago lors de lo

punitions 2 44 49 40 135 séance de repêchage de la ligue Nationale en juin 1969.

Esposito a aussi participé à 29 parties des séries de la coupe :

a 3 Stanley dans l'uniforme des Blacks Hawks de Chicago. Il a alors mar- LA FICHE DE TONY ESPOSITO DANS L'UNIFORME DES BLACK

# qué 4 buts et fourni 4 passes pour un total de 8 points. Il a ajouté 24 HAWKSDE CHICAGO

* i minutes de punitions&EEPHIL ESPOSITO DANS séries de la coupe Stanley 1969-70 non incluses
jets

. . ,
POEs JOUBES . . «oo ottiie63

# 4. L'UNIFORME DES BRUINS DE BOSTON buts alloués . . . ..LL AA ae 4 Re Lee 136

ef 67-68 68-69 69-70 Tot blanchissages . . . . ....PL LL 11 15

fe parties jouées avec Boston 74 74 76 224 moyenne de buts alloués par match. . . . ......Ce 2.17

5 uts comptés 35 49 43 127 -

gf assistances obtenues 49 77 56 182 LA FICHE A VIE DE TONY ESPOSITO

points a la fin de la sdison 84 126 99 309 DANS LA LIGUE NATIONALE

punitions 217 50 150 parties jouées... 1.112112 2 001111 L LL LL AL 75 1/3

/ , À Avant les séries de la coupe Stanley de 1969-70, Phil Esposito avait buts alloués . . LLL Lea aa ee La LL Lee eee 170

© disputé 14 parties dans les mêmes séries dans l'uniforme des blanchissages .. .. 1.121212 1 44144 4 La a ae a ee ee eee 17

pus i Bruins. moyenne de buts alloués par match... . Loo 121 Le 2.20

gr

qe   
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Les séries de la coupe Stanley! L'époque qui nous fait oublier que l'été
frappe à nos portes.

l’époque qui entraîne tous les amateurs de hockey dans un monde à
part pendant quelques semaines. Joies... déceptions... moments drama-
tiques, voila de quoi seront faites les prochaines heures.

Les séries de la coupe Stanley, c’est l'expression magique qui pousse
I'athlete de la super-vedette au joueur de classe moyenne, à fournirl’ef-
fort maximum.

Dans quel autre sport, un athlète peut-il goûter les minutes exaltantes
qui suivent un but marqué en surtemps et qui assure à son équipe la vic-
toire, soit du match, de la série ou à la toute fin, le championnat?

Peut-on retrouver d'ailleurs une tension égalable à celle de deux équi-
pes qui entreprennent une période de surtemps sachant qu'une pièce de
jeu exceptionnelle ou une bévue peutscellerl'issue de la rencontre?

Les séries de la coupe Stanley, c'est tout cela. Cet harmonieux mélange
d'efforts surhumains, de succès et d'échec.

Le défi que représente la lutte pour cette coupe emblématique est plus
qu’une série entre deux équipes qui ont prouvé leur supériorité durant
une saison régulière. C’est plus que le revenu supplémentaire qui y est
attaché. C’est le meilleur opposé au meilleur.

Il n’y aura qu’un gagnant!
Les séries de la coupe Stanley, c'est Maurice ‘‘Rocket’’ Richard, les

yeux plus flamboyants que d'habitude, enjambantla clôture à demi-cons-
cient et enregistrant un but dontil ne se souvient mêmepas.

C'est le fier compétiteur Terry Sawchuk, jouant avec l'enthousiasme
de sa jeunesse et refusant de céder devant la machine bien huilée
du Canadien.

C'est Henri Richard nivelant le compte quelques secondes avant une
défaite imminente pour ensuite assister au banc des joueurs à la victoi-
re des Blacks de Chicago en troisième période de surtemps. Et cette
année, c’est Bobby Orr.

Les séries de la coupe Stanley, c'est ce groupe d’athletes, les jambes
endolories par I'effort et luttant jusqu’aux petites heures du matin. Lut-
tant afin de sceller I'issue du match et mettre ainsi fin a ce supplice de
quelques heures.

Les joveurs de hockey ont peine a décrire les sensations qu’ils éprou-
vent en entreprenant les séries éliminatoires. Hs parlent de tension ner-
veuse, de crainte, d'espérance. .

C'est le défi des défis. Et lorsque le rideau tombe, pour les perdants,
c’est la déception. Au cours des mois suivants, on parlera des détenteurs
de la coupeStanley.. on ne parlera guère de ceux qui leur auront livré
une lutte opiniâtre jusqu’à la fin.

Les séries de la coupe.Stanley... ce sont les mots. magiques qui appar-
tiennent aux-grandes étoiles, mais ils sont aussi la propriété des joueurs
moins adulés. C'est une période qu'ils partageront tous, super-vedettes et
joueurs moyens.

En votre compagnie, nous profiterons des pages suivantes pour re-

vivre quelques-uns des moments mémorables des séries éliminatoires.
Les années ont passé mais elles n'ont pas réussi à effacer les grands

exploits. que nous réserve l’an 1969-70?

 

—
_
—
—
—
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Il arrive qu'un joueur de hoc-

key brille de tous ses feux lors-

Lorsque la saison des Voya-
geurs prendra fin, chacun des
valeureux athlètes qui portent
les couleurs de cette équipe au-
ra la satisfaction du devoir ac-
compli et pourra marcher la tê-
te haute quoiqu'il advienne.

l'un de ceux-là est l’arrière-
gauche de 22 ans Paul Curtis,
l’une des plus agréables surpri-
ses de l’année. Curtis a reçu
très peu de publicité, mais il
fut l’un des joueurs les plus con-
sistants et les plus réguliers de
l’équipe. Pendant qu'on accor-
dait beaucoup d'importance au
rendement des Lapointe, Bou-
chard et Gauthier, Curtis pour-

suivait son petit bohomme de
chemin sansrien dire.

A une occasion, il a eu lop-
portunité de porter l'uniforme
du Canadien, mais ce ne fut

que pour réchauffer le banc.
Loin de céder au découragement,
l’athlète de Peterborough est re-
venu avec les Voyageurs avec
encore plus de détermination
pour aider ses coéquipiers à ar-
racher le grand championnat de
la ligue Américaine.

Pesant plus de 185 livres et
mesurant six pieds, Curtis a dé-
buté lentement au camp d'en-

qu'il évolue chez les juniors
‘et déçoive en graduant dans les
rangs professionnels. Ce n'est
certainement pas le cas de l’ar-
rière-garde Paul Curtis qui n’a
jamais cessé de s'affirmer de-
puis le jour ou la direction du
Canadien lui a présenté un con-
trat professionnel pour évoluer
avec les Apollos de Houston, de
la ligue Centrale.

“Paul Curtis fait partie d'un
contingeant de huit ou neuf jou-
eurs de l'organisation du Ca-

PAUL CURTIS UNSECOND
GARDIEN DE BUT

= par Bertrand Raymon(see———

trdinement et lorsque la saison
a débuté, il n'était pas encore
au sommet de sa condition phy-
sique. Il a cependant pris les
bouchées doubles pour finalement
devenir l’un des défenseurs les
plus efficaces de l’équipe.

Paul Curtis, qui se plait à
préconiser le style de jeu adop-
té il y a plusieurs années par
Al Arbour, a pris l’habitude de
se jeter devant les durs lan-
cers adverses au risque de su-
bir une blessure importante.
Malgré tout cela, il visite rare-

ment la clinique du physiothéra-
peute Yvon Bélanger. L'entrdi-
neur Noël “Tino” Geoffroy
souligne que le numéro cinq des
Voyageurs n’est pas un pleurni-
cheur. “Il lui arrive d'être
ébranlé par quelques durs lan-
cers, mais Paul ne. demande

jamais de traitements  spé-
ciaux,” souligne-t-il.

Paul ” Curtis est certainement
le joueur le plus silencieux chez
les Voyageurs. Sur la route
comme au Forum, en autobus
comme en avion, Curtis accom-
plit son boulot dans le plus grand
silence. Qui sait, peut-être gar-

de-t-il ses énergies pour la pa-
tinoire?

 

-Bouchard au prochain repêcha-

‘à l’issse de la présente sai-
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nadien qui ont gradué chez les
professionnels avant d'avoir
complété leur stage junior”, ex-
plique le dépisteur en chef du
Canadien, Ronald Caron. “Tout
comme les Drouin, Bordeleau,
Redmond, Flegel, Hickey et au-

tres, Curtis a bénéficié de cet

avantage. Curtis évoluait alors

à Peterborough”, révèle Caron.
Selon Ronald Caron, qui l'a

vu à l'oeuvre à Houston l'an der-
nier, Curtis est un joueur nette-
ment amélioré qui a connu ra-
rement un mauvais match cette
saison.

“Curtis est moins en éviden-
ce que les autres défenseurs des
Voyageurs parce que son jeu

offensif est moins éclatant. Il
ne brille pas à l'attaque parce
qu’il le veut bien. Pour lui l’as-
pect défensif passe au premier
plan,” explique le “prof” Caron.

Dans certains milieux, on est

d'avis que les Canadiens pro-
tegeront Guy Lapointe et Pierre

ge, mais s’il faut en croire les
révélations de Caron, le Cano-

dien devra jouer serré s'il veut
conserver ses droits sur Curtis.
“I est définitivement un pros-
pect pour -la ligue Nationale.
C'est un joueur d'équipe qui don-
ne toujours 100% de lui-même
lorsqu'il est dans la mêlée”,

conclut le dépisteur-chef du Tri-
colore.

Paul Curtis, qui a épousé une
jolie blonde de Houston la sai-
son dernière, retournera dans

cette riche’ ville des Etats-Unis

son. C'est à cet endroit qu’il
attendra patiamment le résultat
d'une séance de repêchage qui
fera encore cette année, des
heureux et des malheureux. 
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du Journal de Montreal 

À SPRINGFIELD

Noël Price, le joueurle

plus utile aux Kings
collaborarationspéciale Bertrand Raymond  
 

Plusieurs joueurs des Kings de
Springfield ont franchi une éta-
pe importante de leur carrière
cette saison et ont été honorés à
lo suite du dernier match local
présenté à cet endroit, il y a
quelques jours.

Par la même occasion, on a

annoncé que  l'arrière-garde
Noël Price avait été nommé le
joueur le plus utile à son é-

 

IGUEAMÉRICAINE
Le trio le plus productif de la

ligue Américaine en 1969-70 portait
les couleurs des Kings de Spring-
field et si jamais ces mémes Kings ne
parvenaient pas a accéder a la gran-
de finale ils n'auraient rien à lui
reprocher car il n’a pas ralenti
son allure au cours des séries éli-
minatoires.

Il s'agit évidemment de la ligne

d'attaque formée de Gordon Labossi-
ère, Doug Robinson et Marc Du-
four, trois joueurs qui ont enregis-
tré 107 buts, accumulé 153 men-

tions d'assistance pour un total
de 260 points au cours du calen-
drier régulier.

La formation

 

Jude  Drouin-A-
lain Caron -Bob Berry vient au
second rang dans ce domaine a-
vec une production de 230 points.

En série quart de finale, mal-

gré les difficultés rencontrées par
les Kings, le trio Robinson-Labos-
sière-Dufour fut le seul à pro-
duire de façon régulière.
“ Si les Kings remportaient la
Coupe Calder, il faudrait s'at-

tendre à voir l’un de ces trois
joueurs remporter le champion-
nat des compteurs desséries.

quipe et que le grand Gordon Lo-
bossiere avait été choisi le
meilleur joueur des Kings en’
1969-70.

Les autres joueurs honorés qui
ont reçu des plaques pour leurs
exploits personnels sont: Marc
Dufour, 100e but et 200e point;
Doug Robinson, 300e point; Gor-

don Labossière 400e point; Lar-

ry Johnston, 100e point, de mê-

me Jean Potvin, Dale Hoganson

et Butch Goring pour leur pre-
mier but professionnel.

En plus du premier honneur
précédemment mentionné,
Noël Price a également
des plaques pour souligner son
50e but dans la ligue Américai-
ne et son 300e point.

 

 

Pas mains de: sept joueurs dif-
férents ont obtenu un tour du cha-
peau cette saison avec les Voya-
geurs. De ce nombre, Alain “Boom

Boom” Caron n'a pas fait mentir
sa réputation en réussissant l’ex-
ploit à deux reprises.

Les clubs Springfield et Baltimo-
re ont été les victimes préférées
des Voyageurs puisqu'ils ont ac-
cordé trois tours du chapeau cha-
cun. .

Alain

buts au

Caron a enregistré trois

cours d'un même match
contre Providence et Baltimore.

Outre Caron, Pete Mahovlich et

Marc Tardif ont signé cette per-
formance éclatante contre les Clip-
pers.

Contre les Kings de Springfield,
Guy Charron, Jude Drouin et Bob
Sheehan ontréussi l’exploit.

obtenu

partie

Dennis

de Pro-

L'autre joueur à“ avoir
trois buts au cours d'une

est le joueur de centre
Hextall, contre les Reds

vidence.

Andy Brown (Baltimore), Marcel
Paillé (Providence) et Wayne
Rutledge (Springfield) ont été les
victimes des Voyageurs à deux re-
prises. Rutledge a accordé ‘des
tours du chapeau à Guy Charron et
Jude Drouin au cours de la même
partie.
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Chez vous, vous pouvez, maintenant, apprendre tousles
secrets de l'art de se défendre. Cela vous permettra de
vous défendre en toutes circonstances contre tout agres-
seur.
Envoyez-nous cette annonce en joignant .25g pour frais
d'envoi afin de recevoir notre brochure illustrée. Ecrivez
votre nom et adresse complète en LETTRES MOULÉES.
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0.30 par photo

ILLUSTRE vous offre la possibilité, de vous

procurer les photos géantes de vos joueurs préférés déjà

parues dans nos pages centrales de Sport Hlustré.

PHOTOS DISPONIBLES:

. Marcel Pronovost

Léo Boivin

. Claude Larose

. Jean Rougeau

. Terry Harper

Bernard Parent.

. Jacques Laperrière

. Phil Esposito

. Claude Provost

. Ted Harris

. Elroy Face

Rusty Staub

. Maury Wills (couleur)

. Manny Mota (couleur)

. J.C. Tremblay,.Vadnais, Ferguson (couleur)

. Coco Laboy (couleur) ~
Bob Bailey (couleur)

. Gordie Howe

. Ron Fairly
Bill Stoneman

. Gary Waslewski

. Jose Herrera

. Larry Fairholm

. Claude Raymond

. Gene Mauch

. Gilles Tremblay

. Les Expos de Mtl.

. Gilles Marotte

. Serge Jr. & Serge Savard,

. Michel Briere

. Henri Richard

: Rod Gilbert

: Frank Mahovlich

André Lacroix

2-4 Gordie Howe

2-5 Réjean Houle
2-6 Dave Keon

2-7 Derek Sanderson

2-8 Phil Goyette
2-9 Bernard Parent

2-10 Philippe Myre

2-11 Howe, Mahovlich,

Delvecchio

2-12 John McKenzie

2-13 Ed Giacomin

2-14 Lucien Grenier

2-15 Ron Ellis

2-16 Bill Fairbain

2-17 Mike Walton

2-18 Judes Drouin

2-19 Pete Mahovlich

2-20 Red Wings de Détroit
2-9 Bernard Parent

2-21 Jean Ratelle
2-22 Roy Edwards
2-23 Rusty Staub
2-24 Walt Tachuck

Les chèques payables à l'ordre
des: Editions OlympiquesInc.  
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Charlottetown (Spécial à ‘’Montréal- Paul Dion, mais ils n'ont jamais été dar-
Malin’)—Le deuxième match de la demi- cette position par la suite. 27
finale entre Charlottetown et Québec a ’ CL ;
0 eepement fin sur une not. dégueu- - A la fin du deuxième enr--

7 CNE enn ae ”Islanders menaient-—"
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Dès mon arrivée au Co-
lisée de Québec, dans l’a-
près-midi : de Lundi
nier, alors - que les Rem-
parts de l'endroit en venaient
aux prises avec les Islanders
de Charlottetown le soir
méme, je sentais que quel-
que chose ne tournait pas
rond. Certes, l'incident qui
s'était produit la semaine
d'avant à Charlottetown n'é-
tait pas de nature à rendre
tout le monde calme, mais,
il y avait plus que cela.

Le téléphone du bureau
des Remparts ne dérougis-
sait pas. Jean Sawyer, di-
recteur: de l'information
semblait ‘d'humeur massa-
crante. Ce dernier tentait
de savoir si les Remparts
repartiraient pour Charlot-
tetown pour terminer la sé-
rie ou si cette derniè-
re devait se dérouler ail-
leurs. Naturellement, au-
cune réponse. Pourtant,
les dirigeants de la C.A.
H.A. avaient déjà pris u-
ne décision concernant l’en-
droit où l’on devait ter-
miner la série. mais, on
voulait, dit-on, ne pas a-

vertir le public québécois
que les Remparts retour-
neraient dans I'lle du Prin-
ce-Edouard, pour ne pas

der-

provoquer d'incidents regret-
tables. C'était là une déci-
sion sensée . mais la di-

rection des Remparts vou-
laient bien savoir à quoi
s'en tenir. Ce n'est qu'à
la fin du match (que les
Remparts ont gagné 10 à
1) que la direction appre-
nait que les joueurs du
Québec  retourneraient à
Charlottetown.

Les incidents- survenus
dans cette petite municipa-
lité de l'Ile du Prince-E-
douard ont vraiment boule-
versé les amateurs de hockey
de la vieille Capitale. Non
seulement les amateurs, mais
également les journalistes
et commentateurs sportifs de
l’endroit. Ainsi, dans l’é-
nervement du moment, plu-
sieurs d’entre-eux profitaient
de l’occasion pour raconter
quelques vérités choquantes
qui ne leur plaisaient pas
du tout. Nous avons donc
assisté à de nombreuses
prises de becs et à quel-

ques querelles entre scribes

et directeur.
Ainsi, dans le cours de

l’après-midi, Rolland Mer-

cier, membre du conseil

de la C.AH.A., défendait

au poste de radio qui diffu-

se la partie, d'interviewer

Quelque chose ne tourne
pas rond chez les Remparts

de Québec
 

 
qui que ce soit entre les pé-
riodes du ‘match qui devait
se dérouler, Cette déci-
sion a eu l'effet d’une bom-
be chez les annonceurs de
cette station radiophonique.
On trouvait que’ Mercier
avait peur que la vérité soit
mise à jour.
sieurs,

selon plu-
ce dernier ne vou-
   

    

    lait entendre aucun com-
mentaire sur les incidents
de Charlottetown de peur
d'entendre des commentai-

res quelque peu “parti-
pris”.

Les journalistes en ont
donc profité pour descendre
la haute direction des Rem-

par François Dowd—

   
parts. Plusieurs se disent

choqués de l'attitude de ces
derniers. “Ca ne se passe-
ra pas comme ça au Fo-
rum. Si j'ai quelque chose
à dire en public contre les
Remparts, je le dirai
sans pour cela, perdre mon
laissez-passer du Colisée.
C’en est fini du jeu de
cache-cache. Il faut toujours
vanté les Remparts et la di-
rection, sinon, on vous boude
et l’on ne vous parle plus.
C'est de l’enfantillage. La
situation présente me ré
pugne”, commentait l’un
des journalistes présent.

J'ignore le fond de l’his-
tore des Remparts, mais
il sera bon pour les ama-
teurs de hockey de porter
une oreille attentive aux
commentaires de Louis

Chassé. .mais seulement

a la fin de la saison. Chose
certaine, ça promet.

 

La Boutique Jallobert
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o Les Remparts de Québec
ont maintenant atteint la fi-
nale de l’Est du Canada et
défaisant les Islanders de
Charlottetown. Ils attendent
maintenant avec impatience
le gagnant de la série Cana-
dien. Jr-Sault  Ste-Marie.
Pour cette série, les hommes
de Maurice Filion pourront
utiliser trois joueurs sup-
plémentaires: Michel Archam-
bault du Drummondville de
même que Richard Leduc et
Luc Simard du Trois-Rivie-
res.

o Le tournoi de golf du club
des Amis du baseball aura lieu
le 5 août prochain au club de
golf Ste-Dorothée. Le profes-
siorinel à cet ‘endroit ‘est nul
autre que le sympathique Mar-
cel Pigeon.

o Les Gems de Dayton ont
remporté la coupe Turner
pour une deuxième année
consécutive. Ils ont défait les
Flags de Port Huron dans
la série finale de la ligue
Internationale.

o Les officiels pour les
matchs de la série entre les
Black Hawks de Chicago et les
Bruins de Boston sont tous

de Montréal pour ce qui est
des rencontres présentées
au Garden de Boston. Il s'a-
git de Art Kennedy. Le chro-
nométreur, John Smeaton,

chronométreur des punitions,

Fred Gagnon, juge de buts,
François Daigneault, égale-

“ment juge de buts et Allan
Smeaton, le marqueur officiel.

o Wayne Carleton des Bruins
de Boston quittera la saison
immédiatement après la fin
de la saison. Il espère pou-
voir présenter une coupe
Stanley à sa future épouse.

o Gaétan Groleau s'entrdine

sérieusement en vue de la pro-
chaine saison. Cet été, il por-

tera les couleurs du Granby
dans la ligue de la Belle Pro-
vince. Gaétan évoluait dans le
Saguenay la saison dernière.

©o Plusieurs équipes de la
ligue de la Belle Province.
aurait tenté d'approcher des
joueurs encore d’âge junior.
Mais à la suite de leur af-
filiation avec la Fédération
du Baseball Amateur, ils de-
vront se limiter aux joueurs
plus âgés que 21 ans:

0 Aucune équipe de la ligue
Provinciale de baseball, n'a ap-
proché Gilles Robichaud an-
ciennement des Braves de Ples-
siville. Ceci démontre encore
une fois que les dirigeants de
ce circuit ne sont pas intéres-

sés à aligner -des joueurs Ca-
nadiens-Français.

o Dans .le vestiaire des
Remparts de Québec, l'on
peut voir accroché au mur,
l‘extrait d’un article paru
dans un hebdomadaire disant: 

   

  

Aucun joueur des Remparts
de Québec ne peut se com-
parer à un joueur du Cana-
dien Junior. Ces derniers sont
vraiment =supérieurs. C'est
en lisant cet article, que les
porte-couleurs des Remparts

puisent leur détermination.

 

Si le sport de la moto a de
plus en plus d'adeptes dans la
province de Québec, c'est
sans doute grâce à toute une
équipe de publicitaires et pu-
blicistes expérimentés.

Réal Genest en est un d’'en-
tre eux. Ill occupe actuelle-
ment les fonctions dè Direc-
teur du service de publicité
chez Media Dynamic.

o Claude Ruel est. d'avis que
les  éclaireurs d'aujourd'hui
ont une vie passablement faci-
le. Il est vrai que dans le
temps où Ruel était dépisteur
en chef des Canadiens, le bou-

lot était plus rude que main-
tenant.

o Encore cette année, Gilles

Laperrière tiendra. son école

de hockey à Rouyn-Noranda,

en compagnie de plusieurs
joueurs des Canadiens. Nous
feront d'ailleurs, d'ici peu de
temps, une visite à Rouyn

pour en savoir plus lông sur

cette école.

o L'équipe des Facteurs de
la ligue de la Belle Provin-
ce alignera plusieurs an-
ciens porte-couleurs des é-
quipe Rosemeont et Ahuntsic.
Entre autres, on remarque
les noms de Claude l'Ecuy-
er, Robert Bastien, Mi-
chel Racicot et Claude Mai-
lhot. Pierre Lacroix pour-
rait venir s'ajouter à cette
liste déjà imposante.

© Claude Lavoie, l’ancien pré-
sident des Expos de Ville-Ma-
rie travaille présentement
au Parc Jarry. Ceci lui per-
met d'assister à tous les matchs
des Expos. . . de Montréal.

où appert que le joueur
le plus ébranlé des incidents
survenus à Charlotfetown, il y
a quelque temps, fut le jeune
Savard, des Remparts de
Quebec. Savard a vraiment eu
la frousse.

o Plusieurs amateurs de...

hockey...ou de boxe, ont bien
hate de voir la Série Québec -

Canadien Junior pour voir à
l'oeuvre Richard Leduc et Al-

lan Globensky.

la semaine prochaine
dans Sport Illustré: Un spé-
cial de trois pages sur le
populaire, Derek Sanderson.
Vous aurez même l'opportu-
nité de voir une photogra-
phie de Derek, alors qu'il évo-
luait junior... ce qu'il y a de
spécial, sur la photo, San-
derson porte une brosse. C'est
à ne pas manquer.

Je vous avais parlé, il n'y
a pas tellement longtemps, que
ma belle-soeur avait donné
naissance à un garçon. Pour

ceux qui serait inquiet, ne pre-

nez pas panique, tout va très

bien et Marc-André est en
pleine forme. Il ne se présen-
tera cependant pas tout de
suite au camp’ d'entrainement
des Canadiens. Il faudra atten-
dre encore quelques années.

Keith Magnuson, jeune dé-
fenseur des Black Hawks de
Chicago est propriétaire d’une
Olsmobile ‘70. Derek San-
derson pour sa part conduit
une Lincoln Mark V ‘70. Phil
Myre se balade en Mustang
Mach 1, tandis que Sam Pol-
lock a fait l'acquisition d’une
Thunderbird ‘70 derniere-
ment.

Parlant d'automobile,. notre

rédacteur en chef, François

Dowd, a dernièrement fait

l'achat d'une Camaro ‘70.

Francois a fait son achat chez

le populaire Fernand Perreault,

ex-instructeur de la Palestre

Nationale de la Ligue Métropo-
litaine. Perreault est vrai-

ment un chic gars... qui sait
faire des spéciaux.

o Rogatien Vachon nous a
quitté la semaine dernière
pour Acapulco. Le cerbère
des Canadiens a tenu à nous
rendre visite avant son dé-
part pour nous donner quel-
ques nouvelles de son “Fan
Club”... et tout marche a

merveille.

o Le confrère Guy Emond,

du Dimanche-Matin, nous a ap-
pris cette semaine ce que se-

rait son choix de défenseur,

advenant qu'il ait droit a n'im-
porte lequel: Les cing choix
de Emond: Bobby Orr, Brad
Park, André Dupont, Pierre
Bouchard et Carol Vadnais.

Ca ne vous parait pas “char
d'assaut’ comme défensive?

_ © Disons que si l'opportuni-
té m'était offerte de choisir
les cinq défenseurs que j'ai-
merais aligner sur mon club,
j'opterais pour: Bobby Orr,
Brad Park, Carol Vadnais,
Serge Savard et Keith Ma-
gnuson.  

+
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"POINT DE MIRE -€3- SPORTIF
Gagnants de hockey avec le |
“Fanclub” Rogatien Vachon

Johanne Bélanger,
44 a Boul. Jacques Carrer,
Lauzon, Qué.

Larry Rush,
1415 Calais Rd.,

Chomedey, Laval.
Richard Campbell,
41 St-Charles,

Noranda, Qué.

Estelle Quirion,
6370 Crémazie, C.P. 111,
Lac Mégantic Sud.
Keven Dooling,
Crest Line Circle,

Beaverly Mass. 01915
Louise Falcon,
6391 Drolet,
Montréal 326, Qué.
Madeleine Gauthier,
Bellerive sur le Lac,

Cté. Labelle, Qué.
Stéphane Paradis,
2588 Louis-Veuillot,

Montréal, Qué.
Jacques Morin,
10670 St-Hubert Apt. 806,
Montréal 358, Qué.

 

JE DESIRE DEVENIR MEMBRE DU “FAN CLUB
ROGATIEN VACHON”

LES
JOINS À MON ENVOI LA SOMMEDE $1.00
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Louis Di Tomasso,
755 - 77e Ave Apt. 206,
Chomedey, Laval, Qué.
Francine Ostiguy,
St-Esidore,
Cté. Laprairie.
Normand Sabourin,
350 - le Âve.,

McMasterville.

David Nabi,
5 Readfield Ave.,
Ottawa 6, Ontario. Co

Mario Martin,
960 - 104e Ave.,

Drummondville, Qué.

Claude Bourgeois,
43 Lory,
Baie Comeau, Qué.

Pierrette Bourgeault,
C.P. 186, 109e Principale,
St-Pamphile, Cté. L'Islet, Qué.

Sylvain Poitras,
75 rue Montréal,

Rouen Noranda, Qué.

Noël Renald,
2107 Papineau,

Longueuil, Qué.
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“Manny Rota
est le responsable de mes succes,” - willie Davis

 

  
 

  

ll a été introduit aux partisans
des Dodgers pour la première fois
en 1960 alors qu'il a pris part à
22 rencontres avec l'équipe de Wal-
ter Alston. Willie Davis a si bien
fait à son premier essai que les
dirigeants des Dodgers n'ont jamais
songé à le renvoyer avec leur fi-

par Pierre Ladouceur

lancer pour le circuit plutôt que
de maintenir une moyenne supé-
rieure à .300.

Tel a été le cas de Willie Da-
vis jusqu'à la saison dernière
alors qu'il a décidé de frapper des
simples à profusion plutôt que des
circuits à intervalles irréguliers.

laquelle, Willie conservait une

moyenne au bâton supérieure à
.300. De fait, ceci représente une
amélioration de 41 points sur sa
moyenne à vie qui est de .270.

S'il est un joueur ou un ins-
tructeur qui est le grand responsa-
ble de ce changement encouru chez

 
  

 

 

liale de Spokane. Au cours de ses neuf premières Willie Davis, c'est bien Manny b wi

II faut admettre que Willie est saisons dans les ligues majeures, Mota., l’ancien porte-couleurs des for

arrivé avec les Dodgers après deux Willie a modifié son élan au mar- Expos de Montréal. “Je frappais got

saisons exceptionnelles dans les li- bre à un rythme de trois fois par la balle à 400 pieds et j'étais “ben

gues mineures. En 1959, avec le Re- saison, si ce n'est pas davantage. retiré au main du voltigeur de cen- de

no il a dominé son circuit pour les Willie voulait absolument. trou- Ire. Manny se présentait au mar- 17
points comptés (135), les COUPS Ver la manière parfaite. Il a ton- bre et il frappait la balle à 100 pic

srs (187), les doubles (40), les Tri- yg) Smite Willie Mays, Stan Mu- Pieds et il était sauf avec un coup Ce
ples (16) et la moyenne au bâton sial, Roberto Clementé et autres sor. C'est alors que j'ai décidé d'op- i

(.365) joueurs ayant des succès au bé- ter pour ce style qui pourrait me al

L'année suivante, il a gradué avec ton. permettre demettre a profit ma vr 0

les Spokane, une équipe de cali Ceci a eu pour effet de nuire à tesse, d'avouer Willie Davis, ”

bre AAA ef encore une fois, il a Willie qui n’était jamais lui-mê- le voltigeur de centre des Dodgers Dans

démontré qu'il était supérieur à me au marbre. de LosAngeles. 21. puri

cette ligue. Ses 126 points marqués . . 42 Ceci a eu pour effet, de lui faire ols
216 gue. >t pe ques, L'an dernier, il a décidé d'ou- connaître sa … meilleure saison

coups sûrs, 26 triples, 30 buts blier les cou de circuits et . . ‘ nent 0

lés et e de .346 le 1 coups de (circuits et aussi dans les ligues majeures. En effet, . dé
volés et sa moyenn € , / ; 2 ;
lacai . ; d'être Willie Davis et non l’étoi- la saison dernière, le grand numé-

slagaient au premier rang dans je de l'heure lorsqu'il se pré ro 3 a farppé la ball i , I

tous ces départements. . ppe ‘a pale en "eux surs
P sentait au marbre. au cours de 31 parties consécuti- or€

Au cours de ses dix saisons Le résultat n'a pas tardé a ve- ves. Il a par le fait même égalé cs,

dans l'uniforme des Dodgers, Wil- nir et en faveur de Davis qui est |a marque de Zach Wheat pour ce
lie n’a jamais dominé la ligue Na- doté d'une très grande vitesse. De qui est des Dodgers. Wheat avait

tionale dans un département indivi- fait, il est considéré par plu- réussi l'exploit au cours de la

duel, au grand désappointement de sieurs comme le joueur le plus saison 1916 alors que les frappeurs le

ses employeurs. ’ rapide de toutes les ligues majeu- de .300 et plus “étaient choses i”

res. courante.

La hantise descircuits Un frappeurde .300 La série ao débuté le premier ma|

Les frappeurs de circuits sont au Avec la nouvelle méthode, celle août à St-louis et elle s'est fp

volant des Cadillacs. Ce slogan a de Willie Davis, le numéro 3 des terminée, le 4 septembre à SM

causé la perte de plus d’un jeu- Dodgers a conservé une excellente San Diego alors que Willie a été brs

ne joueur d'avenir. Les jeunes jou- moyenne de .311. Il s'agissait de impuissant en quatre présences au . Frocur

eurs de baseball préfèrent s'é- la premiere année au cours ae bâton contrel'artilleur Gary Ross. le

WILLIE FAIT DES SIENNES. . .en 1969 be
Dan
& &

le vi

Partie Date Adversaire ab p ¢s 2b 3b cir pp moy. Tire
foo ¢

Wil
1. 1-8-69 St-Louis St-Louis 4111000 .250 ue

2 2-8-69 St-Louis St-Louis 4021003 375 4
3 38-69 St-Louis St-Louis 4121000 .417
4  4-8-69 St-Louis St-Louis 3010001 .400 Ue

5 58-69 Pittsburgh Los Angeles 4030000 .474 hon
6 68-69 Pittsburgh Los Angeles 413000 2 .522 ke
7 7-8-69 Pittsburgh Los Angeles 4110000 .48] fo+
8 8-8-69 Chicago Los Angeles 4130000 516 Pro
9 9-8-69 Chicago Los Angeles 3010000 500 peu
10 10-8-69 Chicago Los Angeles 4110001 .474
11 11-8-69 St-Louis Los Angeles 4010001 .452

12 12-8-69 St-Louis Los Angeles 4120000 .457
13 13-8-69 St-Louis Los Angeles 4020000 .460
14 15-8-69 Montréal Montréal 523001 1 .473
15 16-8-69 Montréal Montréal 3110001 .46
16 17-8-69 Montréal Montréal 511000 2 444
17 19-8-69 Philadelphie Philadelphie 4010001 .433

18 20-8-69 Philadelphie Philadelphie 512000 0 .43]
19 21-8-69 Philadelphie Philadelphie 4020000 434

20 22-8-69 New York New York 4020001 438

21 23-8-69 New York New York 3130101 0.458

22 24-9-69 New York 4120001460

23 26-8-69 Montréal Los Angeles 4010000451]

24 27-8-69 Montréal Los Angeles 41 3100 3 .463
25 28-8-69 Montréal Los Angeles 5120000 .460
26 29-8-69 Philadelphie Los Angeles 3120000 46
27 30-8-69 Philadelphie Los Angeles 4010000458

28 31-8-69 Philadelphie Los Angeles 2010001 .459

29* 1-9-69 New York Los Angeles 5221002 456

30 2-9-69 New York Los Angeles 5111 000 .445 )
31 3-9-69 New York Los Angeles 5010001 .435
32 4-9-69 San Diego San Diego 4000000431
Total des-31 parties 124 20 54 6 1 1 23 435

*Egale ie record de Zack Wheat établi en 1916

(La série s'est terminée le 4 septembre 1969 a SanDiego contre les

Padres. Les lanceurs Dick Kelly et Garry Ross l'on tenu en respect

au cours de ses quatre présences au marbre).  
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Willie Davis:
le pigeon d'argile

de la ligue

Nationale
par Pierre Ladouceur

la semaine dernière, tous les

quotidiens publiaient unephoto
où l’on pouvait voir Larry Jaster
des Braves d'Atlanta appliquer
une solide droite à la mâchoire
de Willie Davis. Au préalable,
l’ancien lanceur des Expos ve-
nait tout juste de lancer une
“bean ball” à Davis. C'est donc
dire que Jaster avait visé la tê-
te de Davis et ce dernier n’a pas
prisé ce geste.

Ces lancers sont choses cou-
rantes dans les ligues majeures,

surtout si un frappeur possède
un style similaire à celui de
Davis qui aime bien se pencher
par-dessus le marbre. Mais là
où les choses normales devien-
nent anormales, c'est que Davis
a été hospitalisé à trois repri-
ses la saison dernière après
avoir été atteint par de tels lan-
cers,

CLAUDE RAYMOND
OUVRE LE BAL

Le premier incident du genre
a eu lieu au camp d'entrdine-
ment en 1969 alors que Claude
Raymond, alors avec les Braves
d'Atlanta, a atteint Davis au
bras gauche. Le résultat, un bras

fracturé.
Le tout ne devait pas s'arré-

ter là. En effet, au mois de juin,

Dan McGinn des Expos voyait une
de ses offrandes s'écraser sur
le visage de Davis. Cette pre-
mière visite au Parc Jarry res-
tera gravée dans la mémoire de
Willie qui a été hospitalisé avec
une joue fracturée. ;

Pour couronner le tout, Willie

a été la cible d’un lancer de
Juan Marichal au début de juil-
let. L'offrande de Marichal a
fait volé en éclat son casque
protecteur. Sans ce casque, on

peut se demander ce qu'il se-

 

  

    

  

                        

  

        

rait advenu du grand numéro 3
des Dodgers. Cependant, il s'en
est tiré avec un mal de tête
et une légère fracture. -

Alors, on comprend facilement
pourquoi, Willie a perdu la téte
lorsque le lancer de Jaster l’a
atteint. Willie ne veut absolument
pas renditre les cauchemars
de la saison dernière.

Willie a même songé à prendre
sa retraite tellement il était

blessé souvent. Toutefois, il

s’est ravisé avec le résultat que
l'on conndit. Au cours du mois
d'août, la saison dernière, il a
frappé en lieu sûr à toutes les

parties des Dodgers. Il a même
poursuivi dans les mois de sep-
tembre pour porter à 31, le nom-
bre de parties consécutives au
cours desquelles, il a obtenu un

minimum d'un coup sûr.

PARMI L'ELITE
Cet exploit a placé son nom

aux côtés des immortels du base-
ball tels que Joe DiMaggio, Ro-
gers Hornsby, Stan Musial, Tom-

my Holmes, George Sisler, Ty

Cobb et autres.

Cependant, Willie n’a pas tou-
jours eu autant de veine. On se
souviendra. que lors de la Série
Mondiale de 1966 contre les
Orioles de Baltimore, il avait

causé la perte des siens en com-
mettant trois erreurs du cours

de la mêmerencontre.

Willie a oublié ces moments
pénibles et il espère que les
Dodgers seront les représen-
tants de la’ ligue Nationale
lors de la prochaine classique
du mois d'octobre afin. de ra-
cheter ses erreurs qui ne se-

ront lavées qu'avec des exploits
positifs accomplis dans une Sé-
rie Mondiale.
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Willie Davis
est un excellent

solfeur
En 1969, le monde du golf

professionnel est venu près
d'hériter d'une autre vedet-
te, mais le baseball en au-
rait perdu une. En effet,
Willie Davis a songé à un
certain moment à mettre un
terme à sa carrière de jou-
eur de baseball profession-
nel afin de s'orienter vers
le golf, un sport où le frap-
peur n’est pas la cible d'un
lanceur.

Les blessures avaient

porté cet athlète de 30 ans

au découragement. Après

une carrière de neuf sai-

sons dans .les ligues ma-

jeures, Willie ne voyait pas

d'autres issues que la re-
traite prématurée.

Un golfeur hors-pair
Cet athlète-originaire de

Mineral Springs en Ar-
kansas, demeurant mainte-
nant à Los Angeles, son-
geait sérieusement a se
joindre au circuit pro-
fessionnel de golf Amé-

ricain.

Il n'y à aucun doute que
Willie aurait pû se tirer
d'affaire avec les golfeurs
professionnels, mais au mo-

ment de prendre sa dé-
cision, les choses se sont
mises à tourner rondement.
De fait, c'est à ce moment
précis qu’il a débuté une
série de 31 partie au cours
desquelles, il a frappé au
moins un coup sûr.

Le baseball venait de re-
patrier à ses rangs l'un
de ses plus brilliants dis-
ciples et si les Dodgers
se sont maintenus dans la
course au championnat de
leur division en 1969, Willie
Davis est sûrement l’un des
grands responsables.

Le gérant Walter Alston
a une confiance illimitée en
ce joueur qui ne l’a jamais
déçu, même s'il n’est pas
devenu la super-vedette que
l’on pensait.

“Willie a des difficultés
depuis le début de la pré-
sente saison, mais je suis

certain qu'il les surmon-
tera. Il a trop de talent pour
ne pas se maintenir par-
mi les meneurs de ce cir-
cuit,” déclarait le gérant
des Dodgers avant les ren-
contres de la semaine der-
nière.

 

Equipe p AB
-1959 Green Bay 7 30
1959 Reno 117 513

1960 Spokane 147 624
1960 Dodgers 22 88
1962 Dodgers 157 600

1961 Dodgers 128 339

1963 Dodgers 156 515

1964 Dodgers 157 613
1965 Dodgers 142 558
1966 Dodgers 153 624

1967 Dodgers 143 569

1968 . Dodgers 160 643

1969 Dodgers 129 498

Total dansles

1963 Dodgers 4 12

1965 Dodgers 7 26
1966 Dodgers 4 16

Total dans les
Séries Mondiales 15 54 

LA FICHE A VIE DE WILLIE DAVIS
DES DODGERS DE LOS ANGELES

Né, le 15 avril 1940 a Mineral Springs en Arkansas, il
mesure six pieds et un pouce et fait osciller la balance a
181 livres. Il frappe et lance de la gauche.

P CS 2B 3B Cir. PP BV Moy.

5 4 0 0 O0 1 2.33
135 187 40 16 15 90 33 .365
126 216 43 26 12 75 30 .346
12 28 6 1 2 10 3.318

103 171 18 10 21 85 32 .285
56 86 19 6 12 45 12 .254
60 126 19 8 9 60 25 .245
91 180 23 7 12 77 42 .294
52 133 24 3 10 57 725 .238
74 177 31 6 11 61 21 .284
65 146 27 9 6 41 20 .257
86 161 2410 7 31 36.250
66 155 23 8 11 59 24 .311

ligues majeures 1347 5047 665 1363 214 68 101 526 240 .270

FICHE DANS LES SERIES MONDIALES
2 2 2 0 0 3 0.167
3 6 0 0 O 0 3.23%
0 1 0 0 0 O 0.063

5 9 2 0 0 3 3.167  
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L'accès à la chambre des joueurs est restreinte aux joueurs et officiels de I'é quipe seulement. Le public n'y est jamais admis.

r r
e

Depuis l'invention de la télé- et des amis. À l'entrée, on peut
vision, le baseball ‘professionnel y voir une enseigne sans équi-
est étalé au grand public sous voque: “Entrée interdite”. De
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Dan McGinn n'est pas un vilain frappeur parmi les lanceurs. Il expliqueoù il aime> frapper la

balle.

 
  

tous ses angles. Les amateurs

de baseball ont appris à conndi-
tre les joueurs sous tous les

angles possibles On a même
introduit au petit écran, la vie
de famille de ces athlètes pro-
fessionnels.

Le seul endroit où le grand
public- n’a pas été introduit, c'est

le vestiaire des joueurs. En réa-
lité, cet endroit est retiré du pu-
blic afin de permettre aux jou-
eurs de se détendre avant et a-
près les parties.

Seuls les joueurs, instruc-

teurs, gérants et officiels de l'é-

quipe y sont admis. Les mem-
bres de la presse peuvent eux-
aussi visiter ce sanctuaire, mais

seulement si le gérant le per-
met.

Les joueurs y trouvent le re-

pos. En effet, à leur arrivée
au stade une horde de partisans
veulent obtenir des autographes.
C'est la même chose à la sor-
tie. Pendant la partie, les jou-

eurs sont toujours en commu:

nication avec le grand public.
Que ce soit dans l'abri, dans le

cercle d'attente, le joueur est
toujours sous observation.

Hors du terrain, il est toujours
épié que ce soit au. restaurant

ou à quelque endroit que ce soit.

ENTREE INTERDITE .
H lui reste donc le vestiaire

où finalement, il est exclus du

public et même de sa famille

plus, un policier est toujours de
faction afin que cette règle soit
respectée.

Pour le joueur, le vestiaire

devient donc un sanctuaire où il
sait très bien que les specta-
teurs ne seront jamais admis.
À cet endroit, il peut donc se
permettre de ,retenir l'homme
de tous les jours où encore l’en-
fant d'il y a quelques années.
lorsque le joueur franchit le
seuil de la porte du vestiaire, il
y laisse l’armure de la gloire.
Les joueurs ordinaires et les
super-vedettes sont sur un pied
d'égalité. C’est pourquoi les vé-
térans tout comme les recrues

s’y rendent 3 heures et demi
avant le début de la rencontre.
Quelques uns s'y rendent encore
plus tôt sans aucune obligation
de la part de leur gérant.

Les joueurs s'affairent de dif-
férentes façons dans le vestiai-

re lorsque la partie est retar-

dée. Quelques joueurs tels que
Coco Laboy aiment bien trier
leur courrier, d'autres en pro-
fitent pour jouer aux cartes. Les
plus habiles sont certainement
les Ron Fairly et Mack Jones.
De son côté, le receveur Ron

Brand aime bien s'attaquer à un
mot croisé. C'est aussi une chan-
ce de vérifier l'équipement en
compagnie du préposé, Harvey
Stone.

le vestiaire est tantôt triste

et tantôt très joyeux. Ainsi à la
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fin de chaque partie, le repas,
habituellement un buffet froid, se

déroulera dans la joie où la dé-
ception.

Dans certains vestiaires les
amateurs de musique en profi-
tent pour écouter leurs disques
favoris. Ainsi dans le vestiaire

des Cardinals de St-Louis, on

note que Bob Gibson est un
mordu de la musique. Chez les
Expos, Howie Reed et John Boc-
cabella aiment bien entendre un
bon disque.

LE SOIGNEUR,
JOE LISCIO

Plusieurs amateurs se deman-
dent ce que Joe Liscio fait avec
les Expos. lls veulent savoir
ses fonctions exactes. Il va sans

dire qu'elles sont nombreuses.
Avant la partie, il doit donner

des massages au lanceur débu-
tant. En général, il doit mettre
une bonne demi-heure à prépa-
rer le lanceur de la journée.
De plus, un bon nombre de lan-
ceurs de relève aiment recevoir

 

 

Le vestiaire, c’est le seul endroit qui appartient aux joueurs seulement.

des massages avant chaques par-
ties. Ceci nécessite une dizaine

de minutes par lanceur. Ensuite,
ce sont les joueurs handicapés
‘par des blessures. Ces derniers
se présentent à Joe trois heures
avant la rencontre.

“Nous sommes chanceux avec
les Expos parce qu’il y a très
peu de blessures, mais l’action
ne manque pas,” avouait Joe. De
fait, il n'y a pas seulement les:
blessés et les lanceurs qui se

présentent a Joe.

Rusty Staub se rend dans le
compartiment de Joe Liscio a-
vant chaque partie afin d'appli-
quer du ruban gommé sur ses
chevilles. Rusty n’est pas bles-
sé, mais tout comme les jou-

eurs de football, il préfère avoir
du ruban sur les chevilles, parce

que selon lui, il est plus à l'aise
au cours de la partie.

DU BASEBALL À LA BOXE
Si les amateurs pouvaient en-

trer dans le vestiaire des jou-

 

 

‘

eurs, ils pourraient y voir, la

grande salle avec ses casiers

alignés. II y a aussi les. salles
de douches, le ban Sauna, la

chambre d'équipement, le bureau
de Gene Mauch, la salle médi-

cale de Joe Liscio et aussi une
salle d'exercices. À cet endroit,

on peut y voir un ballon comme
ceux employés par les boxeurs.
Plusieurs joueurs aiment bien
frapper ce ballon avant les par-
ties. En plus d'aiguiser les ré-
flexes, il sert de calmant. Le

gérant Gene Mauch ‘est certai-
nement le plus fidèle adepte de
cette petite chambre.

Tout ceci pour dire que le
vestiaire, c'est en quelque sorte
une deuxième demeure pour les
joueurs de baseball. Pour dire
en deux mots ce que les joueurs
en pensent, voici une observa-
tion faite par un membre des Ex-
pos: “C’est la seule place où je
peux me permettre de jeter ma.
cendre sur le plancher sans re-
cevoir de reproches”.

Le vestiaire des Expos est
semblable à tous les autres ves-
tiaires des autres équipes de la
ligue Nationale et Américaine.
Seuls les joueurs diffèrent.

De tous ceux qui se présentent

dans le vestiaire, Harvey Stone
est certainement le plus affairé.
de tous. || s’y rend avant tous les
joueurs et règle générale, il est
le dernier à quitter les lieux.
il est & la fois la femme de mé-
nage et l'homme à tout faire. De
plus, il se fait un devoir de con-
naître les caprices de tous les
joueurs.

Harvey est l’assistant de Joe
Liscio. De fait Joe est plus au

courant des problèmes person-
nels des joueurs que Gene Mauch. -
L’entrdineur au sein d'une équi-

  

pe est comme le bon vieux bar-

bier de votre voisinage. II doit
être a la fois médecin, psycho-

logue et un père pour les jou-
eurs.
LES QUARTIERS-GENERAUX

Le vestiaire est aussi le cen-
tre nerveux d'une équipe de
baseball. Un chroniqueur de
baseball

voir le

expérimenté peut pré-

résultat d'une rencontre
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en visitant les deux vestiaires

avant un match. Selon Gene

Mauch, le vestiaire est l'endroit
statégique d’une équipe.

“Avec les horaires du joueur
de baseball modernes et des
obligations de tous et chacun,

c'est le seul endroit où l’on peut
vraiment rencontrer tous les

membres de son équipe,’ nous
avouait Gene Mauch.
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BASEBALL
par Pierre Ladouceur

  

 

Les chiffres ne
mentent

pas?
A chaque année à ce temps-ci, les comparaisons entre

les assistances aux divers sports surgissent. Et, règle
générale, les assistances aux courses de chevaux sont con-
fortablement installées au premier rang devançant facile-
‘ment tous les autres sports. Du moins, c’est ce qui ressort
du rapport publié par les publications Triangle, les éditeurs
de ‘Daily Racing Form”’, la bible des parieurs.

    
mier rang avec plus de 40,000,000 de clients en 1969. C’est
donc la troisième année consécutive que les pistes attirent
plus de 40, millions de spectateurs. Ce rapport indique que
le baseball a attiré 27,253,387 personnes, soit une amé-
lioration de quelque 3,5 millions sur la saison précédente.

En regardant ces chiffres et leur exploitation, on en vient
à la conclusion qu'avec des chiffres, on peut leurrer la
majorité des gens. Ces chiffres sont révélateurs, mais ils
sont aussi trompeurs. ca

En effet, plus degens se sont rendus à la piste en 1969
que de gens au baseball. Mais ceci n'indique pasles assis
tances moyennes. Le total des pistes de courses a été at-
teint a l'aide d'un programme de plus en plus chargé. Tou-
tes les pistes majeures ouvrent leurs portes plus fré-
quemment que par le passé. Et nous ne sommes pas sans
savoir que la raison de course est considérablement plus
longue quela saison de baseball ou encore de hockey. 4

Si l'on étudiait seuleme
par parties, les courses seraient bon dernier derrière,
le football, le hockey et le ballon-panier. De plus, les cour-
ses reposent seulement sur le système du pari et à ce titre,
ils peuvent difficilement se placer sur le même pied que le

  

sont très rares et que c'est l’appât du gain qui les leurren
vers la piste. Par ailleurs, les autres sports majeurs

“plaisir. So So Cel ae
D'autre part, les pistes nesont pas les seules à augmenter

autres sports ont augmenté leur calendrier déjà chargé au

tous les sports.

 

et Washington. La saison dernière, les équipes avaient entrepris la
campagne,le 7 avril.

Avec un début de saison aussi hâtif, les parties remises à cause
du froid sont de plus en plus nombreuses. Des parties ont été re-
mises à Montréal, Philadelphie, Minnesota et des villes comme
Pittsburgh, Boston, New York, Milwaukee, Detroit, Cincinnati et

Cleveland sont toutes susceptibles d'être affectées parle froid.
Devant unetelle situation, les magnats de baseball devraient réa-i

gir. Les joueurs exigent un calendrier moins chargé. C’est donc
l’occasion révée pour retrancher quelques parties et ouvrir la
saison, à la fin d'avril ou encore au tout début de mai.

Prenons le cos de Montréal puisque nous sommes plus en me-
sure de juger. Depuis le début de lo saison, les assistances sont a
la baisse au Parc Jarry. Ce n’est pas parce que les Expos sont en
perte de popularité, mais bel et bien parce que le froid décourage
la plupart des amateurs. Montréal ne représente pas une excep-
tion à la règle comme veulentle faire croire les Américains.

A Cincinnati, lors de la partie d'ouverture, le thermomètre

était très près du point de congélation. De plus, la pluie et le

vent n’étaient guère de nature à réchauffer les partisans des Reds
de l'endroit.

Il y a deux semaines, les Expos rendaient visite aux Cubs de
Chicago. Lors de cette dernière visite des Expos, la ville de
Vents aurait pü focilement devenir la Ville du Froid. Plus de
20,000 spectateurs étaient recouverts de couvertures pour se
parer contre le froid.

Les exemples de ce genre sont nombreux à chaque saison. Alors,
on devrait voir à ce que de telles situations ne se reproduisent plus
dans les années à venir.  

 

  

Cette agence démontre que les courses ont pris le pre-

 

  

 

t la moyenne des spectateurs

baseball, le hockey ou le football au niveau des spectateurs.
Tout porte à croire que les véritables amateurs de courses

  

sont de véritables sports où l'amateur assiste pour son bon

le nombre de rencontres afin d'attirer plus de gens. Les

cours des dernières années à la suite de l'expansion dans

Le baseball en hiver
La saison de baseball 1970 s’est ouverte le 6 avril à Cincinnati

 

Tom Seaver s'inscrit dans le livre de record
Le jeune Tom Seaver des Mets

de New York a écrit une autre
page d'histoire mercredi, le 22

avril dernier alors qu'il a retiré
19 frappeur sur trois prises dans
une partie de neuf manches. De
plus, il a retiré 10 frappeurs de
suite.

Les 19 retraits de Seaver con-
tre les Padres de San Diego éga-
laient le record qui avait été éta-
bli la saison dernière par Steve
Carlton des Cardinals de St-Louis.
Carlton avait retiré 19 Mets sur
trois prises, le 31 août 1969 pour
perdre 2-1 à la suite des deux
coups de circuits d’Ed Kranepool.

Charles Sweeney du Providence
a été le premier à retirer 19
frappeurs sur trois prises, le 7
juin 1884.

Pour ce qui est de ses 10 re-

traits successifs, Seaver abaisse

un record vieux de 96 ans. Il ap-
partenait à Michael Welch des
Giants de New York qui le 28 août
1884 avait retiré neuf frappeurs
desuite.

La marque moderne est de huit
retraits successifs et plusieurs
lanceurs l'avaient réussie. lls sont
Don Wilson des Astros de Houston,

Jim Maloney des Reds de Cincinno-
ti, John Podres des Dodgers de

Brooklyn et Mathew Surkout des
Braves de Milwaukee.
Phil Niekro a des déboires

Si Tom Seaver est en voie de ré-
péter ses exploits de la saison
dernière alors qu’il avait rempor-
té 25 victoires, Phil Niekro des ment d'écrire ces lignes et

Braves d'Atlanta conndit toutes
sortes de difficultés depuis le dé-
but de la saison.

blaient avoir résolu l'énigme

ce fameux lancer.

  
= À ) - EEF

L'artiste de la balle papillon pré-
sentait une fiche de 0-4 au mo-

frappeurs du circuit Feeney sem-

 

Johnson nous quitte

les Expos obtiennent Jim
Les Expos connaissent un dé-

but de saison des plus chan-
celants et la semaine dernière
des changements étaient à pré-
voir. Premièrement, le vétéran

Ken Johnson a reçu son congé

sans condition. Par la suite,

les Expos ont rappelé le vol-
tigeur Don Hahn des Bisons de
Buffalo. :

Pour couronner le tout, le

gérant-général Jim Fanning a
transigé avec les Cubs de Chi-
cago. Les Expos ont obtenu le
joueur d'intérieur Jim Qualls
en retour des services de Gary
Jestadt.

Ces changements ne sont qu’u-
ne goutte dans un verre d'eau
selon plusieurs qui croient que
quelques autres changements se-
ront effectués sous peu si l'équi-
pe ne remporte pas quelques
victoires immédiatement.

QUALLS, UN HOMME
A TOUT FAIRE

Jim Qualls est un jeune joueur
de 23 ans qui peut évoluer à
toutes les positions sauf au pos-

Qualls
te de receveur et aussi de lan- Un  frappeur ambidextre, il
ceur. La saison dernière, en pourra être très utile dans
43 parties avec les Cubs, il rôle de frappeur d'urgence.
a maintenu une moyenne de .250. Pour ce qui est de Jestadt,
Au préalable, il portait les cou- il retourne à son ancienne or-
leurs du Tacoma de la ligue

de la Côte du Pacifique et à
cet endroit sa moyenne éthit

de .318.

 

  
ganisation. Un frappeur de .327
la saison dernière à Vancouver,

il sera sûrement cédé aux Cubs

de Tacoma. (P.L.)

 

Les Reds de Cincinnati ont

“ débuté la saison en lion et les
raisons de leurs succès sont
multiples. Premièrement, l’of-
fensive des reds est la plus
redoutée de la ligue Nationale.
La présence de Tony Perez au

premier rang des frappeurs de
circuits est révélatrice. Mais
les Reds avaient la méme atta-
que la saison dernière et ils
n‘occupaient pas le pinacle du
classement. C’est donc dire que
l’on doit tourner les yeux vers
leur personnel de lanceurs pour
s'expliquerleurs succès.

Parmi ce personnel de lan-
ceurs, il y a les Jim Merritt,

Jim McGlothlin et Jim Malo-
ney que tous connaissent mais

la sensation de l'heure est cer-
tainement le jeune Wayne Simp-
son.
Ce jeune artilleur de 22 ans

en est à sa première saison

dans les ligues majeures. De
fait, il en est seulement a sa

quatrieme saison chez les

professionnels.
l'an dernier, il portait les

couleurs des Reds d'Indianapo-

Wayne Simpson,la coqueluche
des ligues majeures

lis dans l'American Association
et avec cette équipe, il a pré- 4.89.
senté une fiche de 7 victoires

contre 13 revers et sa moyen- (Pierre Ladouceur)

ne de points mérités était de
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 par Ben Weider

JEN FORME voLE SPORT
Président de la Fédération
Internationale des Culturistes  
 

ARTICLE HUIT D'UNE SÉRIE DE
QUINZE.

CONSEILS DE LA SEMAINE.
La bonne condition par la culture

physique rationnelle vous rend plus
habile à éviter les coups et bles-
sures. Vous serez mieux préparé à

mieux récupérer des chocs et au-
tres conséquences du sport de com-

pétition. Ainsi, vous pourrez pro-
fiter plus longuement de votre sport
favori tout en vous portant bien. Si
vous étudiez de plus près les causes
de ces accidents sportifs, vous no-
terez que l'athlète accidenté était,
soit surmené, ou bien insuffisam-

ment préparé.

EXERCICESDE LA SEMAINE
{A refaire autant de fois que vous
pouvez).

      

EXERCICE 1. POUR TOUTE LA
PARTIE SUPERIEURE DU CORPS.
Au banc incliné, haltères tenus au-

dessus de la poitrine (voir fig.1),
portez les bras au-dessus de la
tête, puis en arrière en inspirant,

puis latéralement, abaissez-les
pour revenir à la position de dé-
part en expirant. Une fois la série

 

terminée, refaites l'exercice en

sens inverse, ‘c’est-à-dire,  inspi-
rez d'abord, abaissez les bras ten-

dus devant vous, et vers le bas en

expirant, puis écartez-les latérale-
ment jusque derrière la tête, puis
verticalement pour revenir à la
position de départ en inspirant.
Vous pouvez, soit continuer le mou-

vement sans interruption, ou bien

expirer et inspirer encore pour

poursuivre le mouvement. Plus vous
amplifiez le mouvement des bras
et mieux vous vous développerez.

EXERCICE 2. POUR LES POI-
GNETS. Assis au banc d’entrdine-

ment, avant-bras posés sur les ge-
noux, barre tenue à écartement

des genoux (voir fig. 2), faites une
flexion et une -extension de i   

 

gnets comme suit: abaissez lo barre

en expirant et remontez-la en ins-

pirant. Seuls les poignets sont en

mouvement, les bras restent im-

mobiles.

EXERCICE 3. POUR LES POI-

GNETS. Même exercice que le
numéro deux, avec la seule diffé-

rence que vous tiendrez la barre

 

desen ayant les paumes mains
vers le haut. Même exécution, mê-

me respiration. Immobilité des
b    

  
NOTE DE LA REDACTION:

A titre de faveur spéciale aux’
lecteurs de SPORT  ILLUSTRE,
nous leur enverrons un cours de
développement en puissance pour
la pratique des sports. Ce service

est gratuit. Il suffit de joindre 25
cents à la demande du cours, pour

frais d'envoi et autres, en écrivant

Ben Weider, Institut Wei-

2875 Bates
au Prof.

der, Edifice Weider,

Rd., Montréal 251, Qué.

 

t Cours de 22 pages contenant 15
exercices illustrés à faire chez
vous. Vous recevrez aussi la re-
vue “Santé et Force". Vous pou-
vez vous mustier, devenir plus
tort et augmenter votre résistan-
ce aisément. Demandez-le en
envoyant 25 cents pour frais
d'envoi, en écrivant à:

OEE5 eu
saw.n' 04     
 

jouez à l'expert
Marquez un point pour chaque bonne réponse - Si vous obtenez un compte entre 11 et 12, vous êtes un ex-
pert: Entre 9 et 10, vous êtes un connaisseur: Entre 7 et 8, vous êtes un amateur. Moins de 7 , continuez

à lire Sportillustré pour vous renseigner.

 

Dans quelle : ville canadienne
sont, nes les frères Esposito?
(a) Chatham, Ontario
(b) Sault Ste-Marie, Ontario
(c¢) Oakville, Ontario

(1)

Contre quelle équipe de la ligue
Nationale, Tony Esposito a-t-il
joué son premier match? dans
le circuit Campbell?
(a) Boston
{b) Chicago
(c) New York

(2)

Quel joueur de la ligue Natio-
nale a marqué le plus de buts
en une saison, y compris les
séries de la coupe Stanley?
(a) Bobby Huil
(b) Bernard Geoffrion
(c) Jean Beliveau

(3)

Combien de buts a maintenant
compté Gordie Howe dansles
matches réguliers de la ligue
Nationale au cours de sa car-
rière?
(a) 732
(b) 764
(ec) 795

(4)

Quel joueur a passé le plus de
minutes au banc des pénalisa-
tions au cours de sa carrière
dons la ligue Nationale?
(a) Gordie Howe
(b) Ted Lindsay
(c) Bill Ezeniky

(3)

Combien de saisons, Harry Sin-
dén a-t-il joué dons la ligue
Nationale de hockey comme
joueur?
(a) Aucune
(b) deux
(ce) sept

(6)  

Réponses page 22

( 10) Lorsque les Expos ‘de Montréal

( 11 ) Qui est l'actuel champion box-

( 12) Les Rangers de New York a- 

(7) Quel golfeur a succéde a Da-
mien Gauthier, comme profes-
sionnel attitré du club de golf
municipal de Montréal.
(a) Guy Périard
(b) Normand Doyle
(c) Phil Giroux

Qui a remporté les honneurs
de l'épreuve Alabama 500 pour
voitures stock en 1970.
(a) Buddy Baker
‘(b) Mario Andretti
(c) Pete Hamilton

(8)

(9) Par quel club américain, le
nouveau flanqueur des Alou-
ettes, Jack a-t-il été repêché
en janvier dernier?
(a) Dolphins de Miami
(b) Broncos de Denver
(<) Giants de New York

ont subi un revers de 10-0
aux mains des Cordinaux de
St-Louis, le lanceur Mike Tor-
rez n’a alloué qu’un seul coup
sûr au cours du match hom-
mes de Gene Mauch. Qui a été
le jouéur?
(a) Mack Jones
(b) Adolfo Phillips
(c) Rusty Staub

eur poid-lourd britannique?
(a) Henry Cooper
(b) Jack Bodell
(c) George Chuvalo

vaient joué 130 parties de sui-
te sans être blanchis à venir,
jusqu’au 4 mars 1970. Qui a
été le gardien de but qui a bri-
sé cette série de porties.
(a) Rogatien Vachon
{b) Tony Esposito
(¢) Roy Edwards  
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LA CORPORATION
LINGUISTIQUE ATLAS
VOUS PRESENTE:
“ENGLISH IS GOOD FOR YOU"

par John U. Sidgwick, de l’Université de Cambridge

  

Apprenez l‘anglais avec la Méthode ATLAS qui est la seule
à vous offrir un service unique de correction universitaire.

LA CORPORATION,
LINGUISTIQUE

ATLAS
e.

vous apporte à L
WIELD

   

  
  

   

  

  
  
  
  
  

   
   
  
   

     

  

  

LA CORPORATION
LINGUISTIQUE ATLAS
VOUS PRESENTE:
“ENGLISH IS GOOD FOR YOU”

par John U-Sidgwick, de l’Université
de Cambridge

Apprenez l'anglais avec la Méthode ATLAS qui est la seule

à vous offrir un servie unique de correction universitaire.

Les conversations sont réelles et pleines d'humour, sur les > ) .les conversations sont réelles et pleines d'humour, sur les

sujets les plus vraisemblables dans la langue de nos jours. bureau un sujets les plus vraisemblables dans la langue de nos jours.

Toute la famille peut apprendre sansfrais additionnels. Vous CRE;

\

J Toute la famille peut apprendre sans frais additionnels.

parlerez couramment avec une prononciation impeccable, vous :YHde Vous parlerez couramment avec une prononciation impecca-

aidant dansvotre travail, voyages, communications,ete. etc. LJ © ble, vous aidant dansvotre travail, voyages, communications, -

“Apprendre avec ATLAS,c’est parler”. L etc. etc ;

Le grand écrivain français André Maurois a dit ceci: ‘La LLLDL “Apprendre avec ATLAS, c'est parler”

connaissance de la langue anglaise est indispensable aux RTerLL re ’
[J

hommes de notre temps. Dans tous les domaines nous travail-
lons en commun avec les Anglais et les Américains. Ignorer
l’anglais, c'est se condamner à un état d'infériorité; c'est
vivre avec un seul bras”.

Quelques commentaires d’universitaires de renom:
“La Corporation Linguistique Atlas rend un grand service

au public. Cette organisation ne peut que prendre de 'ampleur

et ainsi il deviendra de plus en plus évident qu'elle propose
un enseignement fondé sur une éthique professionnelle ex-

emplaire. Cette éthique est ce qui caractérise Atlas”.
Patrick G. Malone, 5.J.,
Président du Collège Loyola, Montréa

“La prononciation est claire et sans défaut, la progression

 

  

 

  
PTERCIE

Loyola de Montréal vous*
feront le courset corrigeront
vos enregistrements, le tout |

TS

AgLTU]

  

  
  

 

¥

Le grand écrivain français André Maurois a dit ceci: ‘‘la

connaissance de la langue anglaise est indispensable aux

hommes de notre temps. Dans tous les domaines nous tra-

vaillons en commun avec les Anglais et les Américains. lgno-

rer l’anglais, c’est se condamner à un état d'infériorité;

c'est vivre avec un seul bras”.

      
  

      

  

    
  

  
  
   
     

  
    
  
   
     

 

    
     

    

  

 

     

 

    

(Quelques commentaires d'universitaires de renom:

‘“’La Corporation linguistique Atlas rend un grand service au

public. Cette organisation ne peut que prendre de l’am-

pleur et ainsi il deviendra de plus en plus évident qu’elle

propose un enseignement fondé sur une éthique profession-
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de mén
: nelle exemplaire. Cette éthique est ce qui caractérise Atlas”.

est bien faite et l’humour qui préside à chacune des scènes IMPERIALE DEPY pi . â 9 Patrick G. Malone S.J. reno

détend beaucoupl'étudiant”. PLAN BUDGETAIRE*, Président du Collège Loyolo, Montréal. ti«

Michel Tétu, Ph.D. ASSURANCE-VIE | “La prononication est claire et sans défaut, la progression pd

- Université Laval, Québ« , SET est bien faite et 'humour qui préside a chacune des scenes

“Wétudiant ne se trouve donc plus seul dans sa chambre, (CCL Linguistique détend beaucoup I’étudiant’’. Hime

en train d'imiter tant bien que mal ce qu’il croit entendre TS Michel Tétu Ph.D. fling |

sur un disque. Il est en contact avec un professeur qui pourra 4444 De La Roche Université Laval Québec. Piso

le critiquer, le corriger et aussi l’encourager””. ; fou,

Marguerite Andersen, Ph.D, SLCAES “L’étudiant ne se trouve donc plus seul dans sa chambre, b qe

College Loyola, Montréal. en train d'imiter tant bien que mal ce qu'il croit entendre tie, $

“Quant a la méthode English is good for You, je pense sur un disque. H est en contact avec un professeur qui ond

qu’elle conviendrait aussi à de vrais débutants. Les exercices pourra le critiquer, le corriger et aussi l’encourager’’. onde,

des premières leçons semblent assez simples, assez systéma- Marguerite Andersen, Ph.D., ton

tiques, et les pauses sont suffisamment longues pour permet- Collège Loyola , Montréal dise,

tre la répétition. Les dialoguessont vivants et naturels”.
“ven,

M. Nemmi, Ph.D., “Quant a la méthode English is good for You, je pense qu'el- You

Université York, Toronto. le conviendrait aussi à de vrais débutants. Les exercices 9 a

des premières leçons semblent assez simples, assez syste- Wg

La Méthode ATLAS est déductible de l'impôt, à titre de matiques, et les pauses sont suffisamment longues pour per- de à

frais de scolarité. Plan Budgétaire Facile. Devenez membre mettre la répétion. Les dialogues sont vivants et naturels’. mu|

du CLUB ATLAS, et vous aurez droit à des réductions sur M. Nemmi, Ph.D,

d'autres langues, y compris un programme de théâtre, de Université York, Toronto. à

films et de lectures dans la langue que vous apprenez. Pour
à

plus de renseignements, remplissez le coupon détachable et La Méthode ATLAS est déductible de l‘'Impôt à titre de frais eu

postez-le dès aujourd'hui, pas de timbrerequis. | de scolarité. Plan Budgétaire Facile. Devenez membre du _

ll À a CLUB ATLAS, et vous aurez droit à des réductions sur 5

d'autres langues, y compris un programmede théâtre, defilms ; Co

et de lectures dans la langue que vous apprenez. Pour plus er

de renseignements, remplissez le coupon détachable et postez- su
2 : hl: , . dk

le dès aujourd hui; pas de timbre requis. te

i he

emtmEmEm—_——_————
T TT

CLASSES DE | COMPLETER ET POSTER DES AUJOURD'HUI | MN

2 =~ | Je désire avoir plus de renseignements concernant Ln

| votre méthode. ANGLAIS FRANCAIS I ny
ITALIEN ESPAGNOL ALLEMAND | ui

| RUSSE JAPONAIS GREC AUTRES i te

ES MAISONS PEU | f= >| NOM. © ot ee ete ee eis eee | hey

Adresse. . . . ov civ2 44e +5 I ig

RECOMMANDABLES | Villeé. . . ...... Comté....... Ong

| Téléphone.........2 220020Age......... | « h

Occupation. .......2000 011531 s eee | J
fy

| 4444 De La Roche- 527-9511 | ve
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sport auto - par Jean Legault

 

 

 

essai sur route
Pontiac catalina
ventura

 

La supériorité de la Ponctiac Ca-
talina Ventura se confifrme dans son
style. Il en est de même pour son
intérieur. les décorations  simili-
noyer qui enrichissent cet intérieur

de même que le tableau de bord
rembourré et garni de vinyl sur
toute sa largeur impressionne le
coup d'oeil. —

Même si à bas régime la Ca-
talina Ventura est plutôt lente, la

puissance de son moteur 330 che-
vaux, 400 po. cu., est toujours
là quand vous lui demandez d'y
être. Ses pneus de fibre de verre
répondent bien à la loi de la de-
mande. Les ceintures de sécuri-
té sont à la fois ajustables aux
cuisses et aux épaules. Malheureu-
sement, des chiffres nous prouvent
qu‘aux Etats-Unis pas plus de 25
à 33% des ceintures de sécurité
aux cuisses sont installées tandis
que de 1 à 3% seulement le sont
pour les ceintures aux épaules.

Alors que nous étions bien atta-
chés, seulement le bouton

le frein de stationnement était dif-
ficile d'accès. Les appuie-tête sur
la Catalina y sont bien installés
et un coup brusque dans sa posi-
tion supérieure ne dérange en rien

la valeur de ces appuie-tête, con-
trairement à la plupart des voi-
tures de certains compétiteurs.

Il y a suffisamment d'espace tant
à l'avant qu'à l'arrière, pour as-
seoir six adultes dans cette voi-
ture; au moins cinq adultes y sont
assis, deux à l'avant, trois à l’ar-
rière, d'une façon des plus con-
fortables. La suspension ultra
(heavy duty) est définitivement une
suspension ultra: elle fournit et
améliore un voyage de longue du-
rée tout en . produisant dans les
courbes, si nécessaire, une tenue

de route qui n'a rien à envier aux
autres voitures de même calibre.
Sur les autoroutes, contrairement

à d'autres qui en ont fait l'essai,
nous n’avons pas ressenti les ca-
hots réguliers qui entrecoupent les
longes de ciment ou d’asphalte.
La conduite et l’apporeillage du

relevant,

volant de la Catalina est bonne et

la conduite répondait d’une façon

‘‘régulière aux conduites normales

et était en cas d'urgence agréable
également.

la combinaison d'une transmis-

sion turbo hydra-Matic et du rap-
port très bas du différentiel ame-
ndit pour le moteur une conduite
douce ainsi qu'une accélération
dont la traction se faisait sans dé-
rapage. Le - différentiel anti-blo-
quant  contribuait évidemment à
cette bonne traction puisque nous

n‘avons pas expérimenté ces dé-

rapages incontrôlés même sur des
routes détrempées.

Les freins à disques avant ont
permis à cette voiture d'arrêter,
alors que nous roulions à 60 milles
à l'heure, en 170 pieds alors que
les 4 roues étaient bloquées et en
200 pieds sans que les roues soient
bloquées soit une performance que
nous considérons comme étant bon-
ne.

Nous recommandons cette voitu-

re aux jeunes exécutifs des firmes.
qui peuvent se permettre de payer
le prix d’une telle voiture.

 

 
 

LUTTE
« \ Promotion de Lutte et Boxe

VOS LUTTEURS FAVORIS EN
ACTION CHAQUE LUNDI SOIR

Bob Langevin match maker

LES ENTREPRISES SPORTIVES DE
L'EST INC,

4000 Beaubien Est

Tel.: 376-8780 Tél.: 725-2359   
 

Essai sur route
Pontiac Catalina Ventura

NOM DELA VOITURE: Pontiac

MARQUE: Catalina

MODELE: Ventura

FABRICANT: : :
General Motors of Canada Ltd.

PRIX: $5,200.

MOTEUR: 330 c.v. à 4,800 t/m

DEPLACEMENT: 400 Po. Cu.

CARBURATION: 4 corps

TRANSMISSION:
Autom., turbo-hydromatic

EMPATTEMENT: 122 Po.

LARGEURINT.(avant): 64 Po.

LARGEURINT.(arrière): 64 Po.

LONGUEUR: 217.9 Po.

LARGEUR TOTALE: ; 79.8 Po.

HAUTEUR TOTALE: 54.8 Po.

HAUTEURDU SOL: 5Po.

POIDS TOTAL: 4,167 Lbs

CAPACITE DE LA BATTERIE:
62 Amp/hr

RESERVOIR A ESSENCE:
21.6 Gal.

RESERVOIR D'HUILE: 3.3 Ptes
RESERVOIR D'EAU: 15 Ptes

VOLANT(Direction): Servo

FREINS Avant: Disaves Servo

FREINS Arrière: Tambours

CONSOMMATION D'ESSENCE:
-80 m/h 22.1 Gal.

CONSOMMATION D'ESSENCE:
' +80m/h 18.4 Gal.

TYPE DE VEHICULE:
Toit rigide, 4 portes,
automatique.

moteur avant,

Pika

ay

OPTIONS
D'ESSAI:
Toit rigide, désembueur arrière
électrique, ventilation Power Flow,

lumière au dôme pour lecture, mi-
roir télécommandeé, miroir de

courtoisie, servo-freins avant, mo-
teur 400 p.c., 330 c.v., transmis-

sion  turbo-hydro-matic, échappe-
ment double, intérieur Ventura,

batture de portes Servo, vitres-

servo, mécanisme du coffre arriè-

re Servo, horloge électrique, radio
AM. F.M. Stéréo, suspension ul-

tra.

TYPES DE ROUES:

PNEUS - GRANDEUR:

PNEUS - TYPE:

SUR LA VOITURE

15x6po.

678-15

Fibre de verre

PERFORMANCE: -0-60 9.1 Sec.

VITESSE MAXIMALE:
128 M. à H.

DISTANCE D'ARRET:
60-0 170 Pds

VOITURE D'ESSAIÏ GRACIEUSE-
TE DE:

General Motors of Canada Ltd.

 

NE CRAIGNEZ PLUS PERSONNE!

 

Chez vous, vous pouvez, maintenant, apprendre tousles.
secrets de "art de se défendre. Cela vous permettra de
vous défendre en toutes circonstances contre tout agres-
seur.
Envoyez.nous cette annonce en joignant .25g pour lrais
d'envoi afin de recevoir notre brochure rilustrée. Ecrivez
votre nom et adresse complète en LETTRES MOULÉES.

INSTITUT SELF-DEFENSE
Edifice Weider — Dépt. S.L

2875, Chemin Bates - Montréal, Qué.   
SPÉCIALISTE

ment[EREur

auto sportrdCLT       
AMORTISSEURS

KONI

MECATECH
ECHAPPEMENT

 
   

airT1CCO
SHIFT KNOB
CONSOLES
PORTE BAGAGES
TOITS DECAPOTABLES
GRILLE GUARDS 

 

ROUE EN
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FBAQ
se.

Federation du
Baseball

Amateur du

Québec

 

Les tournois sanctionnés aident
la planification de la saison

Non! La Fédération du Baseball Ama-
teur du Québec ne cherche pas à éli-
miner les tournois! Elle n'a pas en-
core songé à effacer dans son grand
livre ce secteur d'activités. Cependant,
la FBAQ a raffermi ses positions face
à ces compétitions qui sont si fortement

appréciées chez nous, tout d’abord en
sélectionnant les tournois dignes de ce
nom et deuxiemement en prénant une rè-

glementation beaucoup plus sévere au-
tant pour les participants que pour les
organisateurs.

Cependant, la FBAQ n’a jamais voulu

travailler seule à l'élaboration de cette

règlementation nouvelle. Le Comité des
Tournois, qui, en passant, est l’un des ’

“plus actifs de toute l'organisation, puise
ses recommandations dans chaque coin
de la Belle Province. L'an dernier, plus

d'une quinzaine d'organisateurs de tour-
nois se sont rassemblés autour du Co-
mité et ont fait valoir leurs opinions en
prévision de la nouvelle législation.

La FBAQ comprend [importance des
tournois qui viennent briser la monoto-
nie des calendriers réguliers des ligues
et qui peuvent également éveiller chez
les participants cet esprit de compétition
qui pourrait mener vers le but ultime
de la FBAQ: les Championnats Provin-
ciaux.

Mais la priorité demeure toujours la
participation dans les différentes ligues

organisées. Et c'est la raison pour la-
quelle, dans une saison qui couvre à

peine quatre mois, on a limité la par-
ticipation de chacune des équipes à seu-
lement trois tourhois en: 1970. Et ces
tournois ne pourront être organisés que

pendant les deux derniers mois de la
saison, soit du 7 juillet ou 7 septembre,
exdvant la dernière fin de semaine des
4-5-6-7 septembre où seront présen-

tés les Championnats Provinciaux, l'i-
déal des 50,000 athlètes qui participe-
ront à cette discipline sportive cette sai-
son.

Ainsi, dernièrement, le Conseil d’Ad-

ministration de la FBAQ a ratifié les
résolutions présentées par le Comité des
Tournois et a accordé les sanctions

pour un tournoi pour chaque catégorie,

soit, moustique, pee-wee, bantam et
midget, sur le plan international (avec
des clubs de l'extérieur de la province),

sur le plan provincial (avec des clubs
de tout le Québec) et le plan régional
(avec seulement des équipes de la même
région). Et c'est suffisant pour plaire à
tous les goûts!

Monsieur Wilson Church, le respon-

sable du Comité- des Tournois, se dit
extrêmement satisfait de la tournure des
évènements et des décisions prises par
ses collègues. “Nous voulons en 1970
faire un travail qui n’a peut-être jamais
‘été fait dans aucune autre discipline spor-
tive en regard des tournois. Les sanc-
tions accordées nous permettront de
nous joindre aux Exécutifs Régionaux

responsables pour surveiller de près
l’évolution de l’organisation des com-
péfitions afin de tendre toujours à offrir
le meilleur à nos membres.”

 

L'EQUIPE AUX
CLINIQUES POUR
JOUEURS ET
INSTRUCTEURS

La longue série de cliniques
à l'intention des joueurs et des
instructeurs de la Fédération du
Baseball Amateur du Québec est
déjà commencée. Tous les in-
téresses pourront rencontrer

aux quatre coins de la Belle
Province les responsables de
ces écoles de formation qui sont, 

dans l’ordre habituel dans la
photo. Louis Bergeron, chroni-
queur sportif à CHMS-Radio Mu-
tuelle et animateur des cliniques,
André Pratte, dépisteur en chef
des Expos dans la région de
Montréal et responsable de ces
cliniques, Jean-Robert Nolet,
président de la FBAQ, et Rod-
ger Brulotte, dépisteur des Ex-
pos et instructeur à ces clini-
ques qui sont organisées avec
la bienveillante collaboration
des Expos, de la Brasserie
O'Keefe du Québec et de Ra-
dio Mutuelle.
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REPONSES DU
DIXIEME CONCOURS
JOUEZ A L'EXPERT

(1) - b- Sault
rie - Ontario

(2)- a - Boston

(3) - c - 59 buts - 47
en saison régulière et
12 en séries. Au cours
de la saison 1955-56.
(4) - b - 764 buts.

Ste-Ma-

 &

(5) - b - Ted Lindsay
(1,808 minutes)
(6) - a - aucune
(7) - c - Phil Giroux
(8) - c - Pete Hamilton
(9) - a - Dolphins de
Miami.

(10) - b - Adolfo Phil-
lips.
(11) - a - Henry Cooper
(12) - c - Roy Edwards
des Red Wings de Dé-
troit.

 

  
Voici la liste des compétitions sanctionnées:

Tournois internetioneux

Catégorie moustique:

Loisirs Saint-Vital de Montréal -Nord
Site : parc Pilon
Date: du 21 au 30 août 1970
Organisateur: Ludger Turcotte
10730 rue Rome

Montréal-Nord
321-1671

Cotégorie PeeWwee:

TournoiInternational Pee Wee du Québec
Site: Stade municipal de Québec
Date: 21 juillet au ler août 1970
Organisateur: Gaston Bidegare

Case postale 233
St-Sauveur, Québec 8
527-0687 ou 693-6396 ou 626-6553

Catégorie Bantam:

Loisir de Grand'Mère
Site-Stade municipal de Grand'Mère
Date : du 31 juillet au 8 août 1970
Organisateur: Mario Mastrianni

1023, 51ème avenue

Grand'Mère
538-1419

sonizer
1095, st-andre montréal, tel. 844-3475

C’est Jacques Duval qui vous le dit
L'EONIZATION

PROCEDE BREVETE DE PROTECTION PERMANENTE

Antirouille / Autos & Camions

EONIZATION prolonge la vie de votre voiture

ÉONIZATION contribue à une meilleure valeur de revente

©  Elimine larouille en permanence

Facilite les réparations

Elimine les bruits mécaniques

. Empéche les infiltrations de poussières

Assourdit le véhicule -

Empêche les infiltrations d'eau

Gains substantiels à la revente

Garantie 5 ans/50,000 milles

TOUT EN MAINTENANT UNE VALEUR ACCRUE

TOURNOIS PROVINCIAUX

Catégorie Moustique:

Loisirs Saint-Claire de Montréal
Site: Parc Pierre-Bernard
Date: à confirmer
Organisateur: Robert Beaudoin
8615 rue Sainte-Claire
Montréal 430

Catégorie Pee Wee:

Centre desloisirs
Immaculée-Conception de Montréal
Site: parc Lafontaine
Date: du 10 au 19 juillet 1970
Organisateurs: Richard Bélec
4265 Papineau
Montréal
527-1257

Catégorie Bantam:

Tournoi Provincial

Bantam de Laval-des-Rapides

Site: parc Montmorency
Date: du 17 au 26 juillet 1970
Organisateur: Michel Blanchet
327 rue Montmorency
Laval-des-Rapides
Laval
669-9688 ou 669-1741

   

 

 

EONIZATION est un procédé breveté exclusif à Eonizer Inc. Il a été conçu pour répondre aux exigences

de notre climat. Il est utilisé par les plus grandes flottes du pays.

de votre véhicule tout en le maintenant en bon état.
Il vous permet de prolonger la vie
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$SPORTOILLUSTRE: vous écoute et vous répond
 

 

 
.Cher Monsieur,

Je dois d’aberd vous féliciter pour votre excellent travail
pour votre merveilleux journal. Je vous écris pour vous de-
manderla fiche de Rogatien Vachon, mon idole.

Pouvez-vous me faire paraître la photo géante de Claude
Ruel.

Normand Beaulieu.

R. La fiche de Rogatien Vachon a paru, il y a quelques semai-
nes et nous sommes certains que vous l'avez vu. Pour ce
qui est de la photo géante de Claude Ruel, nous pourrions la
faire paraître l’an prochain si la situation l'exige.   

 

Monsieur,

J'aimerais vous poser
deux questions. Est-ce
qu’André Savard des Rem-
parts de Québec a un lien
de parenté avec Serge Sa-
vard des Canadiens. Je vou-
drais savoir où je pourrais
avoir l'adresse de Serge
Savard.

Partisane des Canadiens,

Diane de Gaspésie.

R - I n'y a aucun lien de
parenté entre Serge Savard
des Canadiens et André Sa-
vard des Remparts. Pour ce
qui est de l'adresse person-
nelle de Serge Savard, si
vous désirez communiquer
avec les joueurs, vous devrez
écrire au forum de Montréal.

 

 

  

 

Mais ‘qu’arrive-t-il à tous
Une vilaine maladie chronique. . .
of Languages” les en a guéris.

ces sportifs? La “Francisite”.

Heureusment “Globe School

   : Je sais que vous êtes
‘dans l'impossibilité de faire.
‘paraître toutes les photos
géantes, mais j'aimerais
| bien voir celle de mon ido-°
le, Gary Unger. :

J'aimerais avoir les dates -
de naissance des joueurs
suivants: Michel Brière, An-
dre Lacroix, Tony Esposito
et son frere Phil.

R - Nous tenterons dans.
un avenir rapproché de faire
paraître la photo géante de”
Gary Unger. En attendant voi-
ci les renseignements que
vous exigez: André Lacroix
24 ans, Michel Briere 21

ans, Tony Esposito 27 ans et
Phil 28 ans.

 

   
   

    
GRATUIT!
SE
TAR
Valeur $2.00

4 Cours de 22 pages contenant 15
ë exercices illustrés à faire chez

vous. Vous recevrez aussi la re-
vue ‘Santé et Force'. Vous pou-
vez vous muscler, devenir plus

TOUS LES SOIRSSA Th.45
EXCEPTÉ LE JEUDI

LE DIMANCHE À 2h.00
fort et augmenter votre résistan-
ce aisément. Demandez-le en
envoyant 25cents pour frais
d'envoi, en écrivant à:

INSTITUT WEIDER, Dépt.
EDIFICE WEIDER

(TYR Tl LPT|
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C'est ainsi que John Ferguson et Rusty Staub, en éleves

studieux- et consciencieux, le cartable sous le bras, se sont ren-

dus souvent à la Place Ville Marie où un professeur de Globe
les y attendait patiemment, car John et Rusty n’ont pas toujours
été à l'heure. . Retardés par quelques autographes qu'ils durent
distribuer généreusement à leurs admiratrices? quelle qu'en soit
lo raison, ils se sort excusés et sont arrivés dans leurs “pe-
tits patins” (sic.) Les professeurs de Globe School, bien
que de nature sévère les en ont excusés.

Les pertinentes questions de John touchaient l'anatomie et la
toilette de l’engeance féminine. tandis que la curiosité intellec-
tuelle de Rusty portait sur les victuailles continentales, le Res- |

CLITADE LA BEAUCE INC.
408 Desmarchais, Longueuil

GLOBE SCHOOL

ET LES

GRANDS

  

   

  

  

     

il Cedre seulement
| Couleur naturel ou
teinté hauteur 36”
60” 72‘. Poteau 4’ x

4’ en cèdre.

taurant. Les professeurs de Globe y ont répondu de leur mieux, “PRINCE
| Une maniére comme une autre d'introduire et d’assimiler les
» notions indispensables de la grammaire et . . . d'attaquer la con- le odèles tressé

tion. Globe n’a rien contre. À quile tour? SLress
_versamoTea AE IR aE vertical, prince tres-  

  sé et passant Québé-
cois aussi disponible
avec garniture de
3 pds à 2 pds.

 

 

A qui de droit,
Je voudrais savoir combien de fois chaque équipe a

remporté le trophée Prince de Galles. Je voudrais aussi le
classementfinal de curling mondial.

Bonjour,
S.V.P., je voudrais savoir

quel nombre de coupes Stan-
ley, chaque club a rempor-
te.

Facile d'installation

Information 677-7025

FACEPAŸDEMAIN,
ne TECHNICIENS SONT perte,

[1 RADIO / TELEVISION

DMECANIQUE AUTOMOBILE
ET DIESEL

D) DESSIN INDUSTRIEL

[J REFRIGERATION
ET ELECTRICITE

[D'DEBOSSAGE-SOUDURE

[0 MACHINISTE ET AUTRES

ENVOYEZ-MOI SANS OBLIGATION VOTRE BROCHURE

O Jour DsSor —UcCorresp. [J Cours du samedi

PAYSAN QUEBECOIS   
Pourriez-vous me publier une mini-photo des Canadiens

de Montréal.

 

  

      
  
  

  
  
  

       

   
     

R - Les Canadiens domi-
nent dans ce département avec
15 coupes Stanley, Les Maple
Leafs de Toronto en ont a-
massé 11, les Red Wings de
Détroit 7, les Black Hawks de

Chicago 3, les Bruins de Bos-
ton 3, les Rangers de New
York 3.

R - Face a la demande de plus en plus croissante, nous nous
devons de répondre à une seule question parlecteur.

Les Canadiens de Montréal ont remporté le trophée à 18
reprises, les Black Hawks de Chicago 2 fois, les Red Wings de
Détroit 13 fois, les Maple Leafs de Toronto 5 fois, les Bruins

de Boston 5 fois, les Rangers de New York 3 fois.

  
  
 

 

Cher monsieur,
Je désirerais que vous me donniez les noms des joueurs

de la division Ouest de la ligue Nationale. Et je voudrais
savoir la dateet le lieu de naissance de Serge Savard.

Je vous remercie à l'avance et j'espère que vous pour-

‘Je suis une fervente lec-
tre du journal SPORT
ILLUSTRE. J'aimerais sa-
voir l’âge et la grandeur de

. : . Adresse . .... LL.PL LL LL eee ee LL LL LL 6

tez satisfaire ma demande. tous les joueurs des Cana- pvPLAAeeLe
Yvon Bourdon. - diens. - Nom du père LL LL LA RAA LA A4 A 4 A a ee A LA A AA ea ee ee «

.Age Cee ee ee ee eee a Tel: . .oeeae: 54.

Une série de cours débutera le ler juin 1970. Les entrevues, tests|
et formalités d'inscription demandent un certain temps. Réservez

935-2525
aint-Antoine, prés métro Atwater

aussi CITE ETT3-1:XK:{1

R - Nous ne pourrions vous

donner toutes ces informa-

tions. Si vous voulez étre sa-

tisfaite, veuillez consulter le

Guide de la ligue Nationale.

R. Nous ne pouvons vous donner tous les noms des joueurs de
la. division Ouest de la ligue Nationale. Toutefois nous sommes
en mesure de vous renseigner sur Serge Savard.

Serge est né le 22 janvier 1946 à Montréal.
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La joie était à son comble dans le vestiaire du Canadien Junior à l'issue de
leur victoiréfsur les Malboros de Toronto. Maintenant, il faut penser à la
Coupe Mémoriale

Deux" artisans” du tiriom,

phe du jeung EPI Ro
LL CRE.[11)
EULD SY
LT en deft
s'est Waver tile a
son équipe cette année.

  

  
  

C'est au_ capitaine
l'équip etf@meilleur
ompteur dediyensgqu'a
CT LL)
| qu
avel leglrophée Robert-
on®On a tous reconnu
Gilbert Perreault.

    

 

   
   

  

    

    

[Canadie
juniorgse

méfieBÜTL® ||
  

    
    

     
  

    

  
   

     

      

  

 

  

 

  
        

  
q . -

ition du,TifphéegRobert ui
LITReTUE ME tity cache
pas son émotion devant son instructeur Roger Bédard.

Betemaintenant
NaxcoupexMémoriale

\


